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Depuis  la  publication  du  beau  livre  de  Sainte-Beuve  sur  la 
poésie  au  XVIe  siècle,  on  s'est  beaucoup  occupé  de 
Ronsard.  Ses  vers  ont  retrouvé  un  éditeur  et  des  lecteurs. 
Ceux-ci,  non  contents  de  connaître  le  poète,  ont  voulu 
tsavoir  ce  qu'était  l'homme,  et  ses  galanteries  ont  fourni  le 
sujet  d'une  curieuse  étude  (1).  Mais  il  est  un  autre  côté  de 
sa  vie  que  personne  encore  n'a  mis  en  Lumière.  Longtemps, 
simple  tonsuré,  Ronsard  se  réserva  la  liberté  de  rentrer 
dans  le  monde  ;  mais  quand  il  eut  vu  sa  Marie  descendre  au 
tombeau,  il  se  tourna  définitivement  du  côté  de  l'Eglise. 
Alors  il  adressa  au  cardinal  de  Cliàtillon ,  l'un  de  ses  pro- 
tecteurs, les  vers  suivants,  qui,  croyons-nous,  n'ont  pas 
été  assez  remarqués  : 

Mais  depuis  que  vostre  œil  daigna  tant  s'abaisser 
Que  de  me  regarder  et  de  me  caresser, 
Et  (pic  vostre  bonté  |  qui  n'a  point  de  pareille  I 
Promit  de  m'endormir  sur  l'une  et  l'autre  aureille  , 


(l)  Pactes  et  Amoureme*!  par  P.  Blanchemain. 


—  I 

idonc  l'ambition  {'alluma  dana  mon 
•  i  dule,  je  conceu  la  i  ir . 

Je  conceu    •       shez,  prieui  z 

<  ■  réalisèrent  6  moitié.  Il  •  al  un 

Bellosane,  et  de  nombreux  prieurés.  On  le  vit  arcbidi 
:     i  ihâteau-du-Loir,  chanoine  du  Chapiti 
Mans,  de  Saint-Martin  de  Toui     i  -  de  I 

l'illustre  vcndômois,  l'ont   volont  drement 

i      ée  sous  silence.  Elle  n'aurait  rien  ajouté  à  sa  gloire,  et 
ces  auteurs  étaient  panégyristes  autant  qu'hi 
essaierons  de  combler  cette  lacune. 


CHAPITRE  PREMIER. 

PREMIÈRES  ANNÉES  DE  RONSARD.  —  IL  REÇOIT  LA  TONSURE. 
—  SES  RAPPORTS  AVEC  RABELAIS.  —  PUBLICATION  MI- 
ODES  ;  SUCCÈS  DU  POÈTE.  —  JEAN  DU  BELLAT  LUI  CONFÈRE 
LA  CURE  DE  CHALLES.  —  CHARLES  ET  PIERRE  DE  RONSARD 
CURÉS  D'ÉVAILLÉ.  —  SITUATION  PARTICULIERE  DE  CE 
BÉNÉFICE.  —  DÉMÊLÉS  ENTRE  LK  POETE  ET  l'ARRÉ  DE 
SAINT-C ALAIS ,  NICOLAS  THIBAULT.  —  PIERRE  DE  RONSARD 
A-T-IL  COMRATTU  LES  PROTESTANTS  A  MAIN  ARMÉE.  —  IL 
ABANDONNE  LES  CURES  DE  CHALLES  ET  D'ÉVAILLÉ. 

Les  poètes  ont  toujours  aimé  le  merveilleux  :  non  contents 
de  l'admettre  dans  leurs  œuvres,  souvent  ils  ont  voulu 
l'introduire  dans  leur  vie  réelle,  ainsi  en  fut-il  de  Ronsard. 
Son  baptême,  s'il  fallait  en  croire  ses  contemporains,  aurait 
été  précédé  d'incidents  présageant  sa  grandeur  future.  Si 
gracieuses  que  soient  ces  légendes,  nous  les  croyons  sim- 
plement écloses  au  moment  où,  parvenu  à  la  célébrité,  le 

(1)  Œuvres  de  Ronsard,  édition  P.  Blanchemain,  t.  VI.  p.  160. 


chef  de  la  Pléiade,  épris  de  l'antiquité  grecque,  cherchait  à 
se  rapprocher  en  tout  de  ces  héros  païens  pour  lesquels  il 
professait  une  haute  admiration. 

Né  le  11  septembre  1524,  de  Louis  de  Ronsard  et  de 
Jeanne  de  Chauldrier  ,  au  château  de  la  Possonnière , 
dans  la  paroisse  de  Suint-Gervais  de  Couture,  Pierre 
de  Ronsard  était  le  sixième  enfanl  issu  de  ce  mariage.  Ses 
parents,  à  défaut  de  patrimoine,  voulurent  lui  donner 
une  éducation  solide. 

A  l'âge  de  neuf  ans ,  on  le  retira  des  mains  de  son  pré- 
cepteur pour  l'envoyer  au  collège  de  Navarre.  La  sévérité 
de  ses  professeurs  lui  rendit  l'étude  odieuse  et  six  mois 
après  son  entrée  dans  cette  maison,  son  père  fut  obligé  de 
l'en  retirer.  Le  jeune  Pierre  fut  alors  admis  parmi  les  pages 
de  François,  dauphin  de  France.  Ce  prince  étant  venu  à 
mourir  (10  août  1536),  Louis  de  Ronsard  plaça  le  trop 
indocile  écolier  près  du  second  fils  de  François  Ier , 
Charles,  duc  d'Orléans.  Grâce  à  la  recommandation  de 
.  ce  dernier,  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  venu  en  France,  dans 
l'année  153G,  s'attacha  le  nouveau  page,  qui,  après  un 
séjour  de  deux  ans  et  demi  dans  ce  royaume  étranger, 
revint  près  de  son  protecteur.  En  1540 ,  il  le  quitta  pour 
.accompagner  Lazare  de  Baïf,  envoyé  par  François  l,r  à  la 
diète  de  Spire.  L'année  suivante,  il  était  en  Piémont,  au 
près  de  Guillaume  Langey  du  IVIhiy. 

A  son  retour  d'Italie,  eut-il  la  pensée  d'entrer  dans  les 
ordres  et  de  devenir  un  dignitaire  de  l'Église1?  Un  fait  nous 
le  donnerait  à  penser  :  ce  fut  en  1543  (  n.  s.  ) ,  que  l'évoque 
du  Mans,  René  du  Bellay,  lui  conféra  la  tonsure  (1).  Mais  ce 


(1)  Noverint  universi  quod  nos  Renatus  Bellayus  miseratione  divina 
episcopus  cenomanensis  dilecto  oostro  Petro  filio  uobilis  \iii  Ludovicide 
Ronssart  etdomicelle  Johanne  de  Chauldrier  parrochianoi  lira  S'  Gei  vasij  «le 
Culturis  nostre  diœcesis  cenomanensis  oriundo  in  et  de  légitime  mati  imo- 
nio  procreato  sufficientisqne  statu  et  littérature  reperto  tonsuram  in 
Domino  contulimus  clericalem. 

Datum  apud  nostrum  castrum  de  Tholevio   predicte    aostre  di< 


—  H  — 

(i       m,   'il  le  con  •  ,t  bienl  •      I 

moment,  en  effet .  de  non 

lui  ;  la  i  ill.ni  désormais  remplir  sa  vie  1 1 

Une  maladie, 
-.in  biographe,  le  condamna  à  nu  ieolem 
complet  :  Pierre  de  Rob    rd  ôt  il   i    •  nu  sourd.  Il  chercha 
des  consolations  près  des  Min      P  ndanl  sept  ans,  il 
sous  la  direction  de  Jean  Dorât,  principal  'in  coll< 
Coqueret.  Dans  cet  intervalle,  il  avait  perdu  .  le 

6  juin  15  »  | . 

Après  quelques  tentatives  dont  ses  amis  furent  les  seuls 
témoins,  le  jeune  poète  publia  ses  Od- 

Que  leur  apparition  ;iit  suscité  des  rivalil  il  n'y 

pas  lieu  d'en  douter:  l'auteur  avait  émis  des  prêtent 
hautes,  que  ses  adversaires  ne  pouvaient  les  admettre  s 
récriminations. 

Il  habitait  alors  Tune  des  tours  du  château  de  Meudon, 
non  loin  du  presbytère,  où  l'auteur  célèbre  de  Pantagr 
passait  ses  dernières  années.  Tous  deux  avaient  été  dans  de 
bons  rapports  dans  la  maison  de  Guillaume  du  Bellay    - 
pendant  le  dernier  voyage  de  ce  capitaine  en  Lombardie  ; 
mais  depuis,  Ronsard  avait  pris  fait  et  cause  pour  Ram 

cenomanensis  sub  sigillo  nostro  die  sexta   mensis   rnartii  anno  domini 
millésime»  quingentesimo  quadragesimo  secundo. 

Ainsi  signe:  Testu,  et  sellé  sur  queue  simple  de  cire  rouge  l'original 
de  la  présente  lettre  de  tonsure  au  dos  duquel  est  escript  la  présente 
insinuation  a  esté  présentée  et  insinuée  au  greffe  par  ledit  Pierre  de 
Ronsart  comparant  en  personne  le  XXVIII  jour  de  novembre  lan  mil  Ve 
cinquante  et  quatre. 

Bryànt. 

(  2e  livre  des  Insinuations  ecclésiastiques  du  diocise  du  Mans,  f  28  ro.  ) 

(1)  Ce  fut  probablement  à  cette  époque  qu'un  autre  poète  Jacques 
Peletier,  réfugié  alors  au  château  épiscopal  de  Touvoie,,  écrivit  une  ode  à 
Ronsard,  dans  laquelle  il  l'engage  à  quitter  la  ville  pour  jouir  en  toute 
tranquillité  des  plaisirs  de  la  campagne.  (Œuvres  de  J.  Peletier,  chez 
Michel  de  Vascosan.  1547.  ) 

(2)  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Fra)ïçois  Rabelais, 
par  le  bibliophile  Jacob,  p.  LXV. 


/ 


y  — 


l'ennemi  de  Rabelais.  Ce  dernier  s'en  vengea  ;  il  se  moqua 
de  la  vie  solitaire  du  pocte,  dans  cette  tour  à  laquelle  il  avait 
donné  son  nom.  Celui-ci,  n'osant  s'exposer  aux  représailles 
d'un  tel  adversaire,  plus  terribles  que  la  pince  de  Meiin 
qu'il  redoutait  tant,  réserva  sa  vengeance.  Elle  se  fit  jour  en 
des  vers  agressifs  qui  contribuèrent  à  donner  à  L'écrivain 
tourangeau  ce  renom  d'amateur  de  bonne  chère,  qui  est 
resté  le  trait  distinctif  de  son  caractère. 

Mais  si  la  muse  de  Ronsard  rencontra  des  contradicteurs, 
plus  nombreux  encore  furent  ses  admirateurs.  Un  mot  de  la 
gracieuse  Marguerite  eut  raison  des  critiques  de  Saint- 
Gelais.  En  1554,  l'académie  des  Jeux  Floraux  de  Toulouse, 
ne  trouvant  pas  ses  récompenses  habituelles,  dignes  du  jeune 
lauréat,  lui  décerna  une  Minerve  d'argent  (1),  dont,  en 
habile  courtisan  ,  il  sut  se  dessaisir  en  faveur  de  Henri  II. 
Enfin,  dans  cette  môme  année,  il  recevait  du  cardinal  Jean 
du  Bellay,  l'investiture  d'un  bénéfice  ecclésiastique,  premier 
témoignage  d'une  admiration  que  les  années  ne  devaient 
pas  démentir. 

Le  bienveillant  prélat  n'était  plus  en  France  quand  furent 
mises  au  jour  les  premières  œuvres  du  poète  vendômois  ; 
il  avait  néanmoins  gardé  la  jouissance  des  abbayes  et  des 
évèchés  dont  la  faveur  de  François  Ier  l'avait  comblé. 
L'évèque  qui  avait  pourvu  de  la  cure  de  Meudon,  le  cynique 
Rabelais,  pouvait  sans  difficulté  octroyer  à  notre  poète 
celles  dont  il  disposait  dans  son  diocèse. 

Jean  du  Bellay,  qui  joignait  au  pouvoir  d'institution  cano- 
nique provenant  du  caractère  sacré  dont  il  était  revêtu  le 
droit,  comme  présentateur,  de  choisir  le  clerc  chargé  de  la 
direction  de  la  paroisse  de  Challes,  l'exerça  en  faveur  de 
Ronsard,  par  L'entremise  de  Jean  Ursin,  l'un  de  ses  grands 


(1)  Extrait  des  Procès  verbaux  de  Yacadémie  det  Jeux  Floraua  de 
Toulouse,  publié  par  M.  de  Rochambeau  dans  la  Famille  de  Boruardi 
p.  KM. 


-  10  — 

vicaires,  le  28  novembre  15  i         me  jour,  le  notw 

titulaire  fit  in  limier  le    letti  •   d  •  ton  kml  il  ne  | 

pa      ■  ii ■     iucié  plu    tôt. 

Le  Burlendemain ,    accompagné    •!••    <i»'u\    iiMf.nr.--.    il 
prenait  \<  on  de  son   bénél  *  ii- 

naires  (2).  Pour  l'obtenir  il  avail  dû  Iran 
décesseur,   M    Jehan   Le  Boulegnois.  Celui* 
la  cure  de  Ifarolles  au  dio         de  Ile  lui  .  d 
avait  été  précédemment  pourvu ,  et  de  plus  il 
sur    les    revenus    de  c  lie  qu'il  abandonnait,  une  rente 
annuelle  de  cinquante  livn 

Ces  pasteurs  improvisés  ne  se  préoccupaient 
conçoit,  du  ministère  paroissial  ;  ils  s'en  <i  ot  sur 

(1)  Collation  de  la  cure  deChalles.  t"  li> 
tiques,  fu  30,  r0. 

(2)  «  A  tous  qui  ces  présentes  verront  salut. 

Scavoir  faisons  que  ce  jourd'huy.  dernier  jour  do  novembre  l'an  mil  V  : 
cinquante  quatre,    noble  hommr  M  »Pi  erre  de  Ronsai  -n  présence 

de  nous  Saincton  Ragueneau,  notaire  en  la  court  de  Thouvoye,  et  Math. 
Le  Jay,  notaire  en  la  baronnie  de  Lace]  et  des  tesmoings  soubzscripts. 
transporté  en  l'église  de  Challes  pour  prendre  et  appréhender  possession 
et  saisine  de  la  cure  dudit  Challes.  Laquelle  possession  led.  de  Ronsart 
a  prinse  se  présentant  au  grant  autel  dicelle  église,  baisant  icelluy 
autel,  a  sonné  la  cloche,  visité  les  fons  ,  ouvert  la  grant  porte,  allé 
et  venu  par  le  grenyet  et  dedant  du  presbitaire  aud.  Challes  et  fait 
aultres  exploitz  p^r  manière  de  possession  en  présence  de  Michel  Belo- 

tière,  vicaire  dud.  Challes (suivent  les  noms   de  plusieurs  habitants 

de  cette  paroisse) De   laquelle  possession   led.  de   Ronsart  nous  a 

requis  et  demandé  prendre  acte  pour  luy  servir  et  valloir  en  temps  et 
lieu  ainsi  que  de  raison  que  luy  avons  octroyé.  Ainsi  signé  Le  Jay  et 
Ragueneau  et  scellé  sur  queue  simple    de  cire  verd. 

L'original  du  présent  acte  de  possession  estant  en  parchemin  et  au  doz 
duquel  est  escripte  la  présente  insinuation  a  esté  présentée  et  insinuée 
au  greffe,  le  septième  jour  du  movs  de  décembre  1554,  par  Me  Jehan 
Bellanger,  notaire  en  la  court  de  l'ofiîcialité  du  Mans,  ou  nom  et  comme 
procureur  spécial  dud.  de  Ronsart  comme  nous  est  apparu  par  procuration 
spécialle  pour  ce  faire  passée  par  Ruillet,  notaire  royal  au  Mans  et  y 
demeurant  en  date  du  XXIXe  jour  de  novembre.  » 

2e  Livre  des  Insinuations  ecclésiastiques,  f  '  37.  \ 

(3)  Cf.  Insinuations  ecclésiastiques,  2e  registre,  f»  28. T0. 


41  — 


un  vicaire.  Le  poëte  se  contenta  donc  de  jouir  des  émolu- 
ments attachés  à  son  bénéfice.  D'après  le  Pouillé  de  177-2,  ils 
se  seraient  élevés  à  mille  livres.  Sur  cette  somme  devait  être 
prélevé  d'abord  le  traitement  «lu  prêtre  tenant  la  place 
du  titulaire.  N'y  aurait-il  eu  d'autres  charges  à  acquitter, 
que  Ronsard  n'eût  pas  encore  trouvé  là  un  appoint  bien 
considérable  à  la  modeste  fortune  que  lui  avait  laissée 
son  père.  Grand  eût  été  son  embarras  pour  vivre  près 
des  princes  dont  la  bienveillance  dépassait  souvent  la  géné- 
rosité. L'évèque  du  Mans  vint  à  son  aide  en  lui  accordant  La 
jouissance  d'un  nouveau  bénéfice. 

Plusieurs  historiens  du  XVIe  siècle  ont  eu  soin  de  noter 
le  passage  de  Ronsard  à  la  cure  d'Évaillé  ;  quelques-uns 
sont  même  entrés  dans  des  détails  sur  lesquels  nous  aurons 
occasion  de  revenir.  Ils  ont  malheureusement  oublié  de 
nous  indiquer  la  date  exacte  de  la  prise  de  possession. 
Les  documents,  inédits  pour  la  plupart,  dont  nous  devons 
communication  à  M.  L'abbé  Martin,  actuellement  curé  de 
cette  même  paroisse  ,  permettront  toutefois  de  réparer 
cet  oubli,  et  de  serrer  d'assez  pies  la  vérité. 

Le  plus  ancien  de  ces  titres  est  une  quittance  donnée  le 
6  février  1556  (n.  s.),  par  Nicolas  Thibault,  abbé  de  Saint- 
Galais  à  «  discrets  If*  Jehan  Jacquet  et  Jehan  Chereau, 
pb™*  vicaires  fermiers  de  la  cure  et  église  parochial  Monsr 
Sainct  Martin  d'Availlé  oud.  diocèze  (du  Mans),  soubz  noble 
homme  Pierre  de  Ronsard  ».  L'abbé  avait  en  effet  le  droit 
de  percevoir  chaque  année  au  1er  octobre,  fête  de  saint 
Rémy,  «  sur  les  fruicts,  revenus  et  émoluments  d'icelle 
cure  »,  une  rente  «  de  sept  septiers  de  s  ligle  et  sept  vingts 
boisseaux  d'avoine  ».  Or,  dans  ce  reçu  Légalisé,  dont  on 
vient  de  parler,  Nicolas  Thibault  \\>  nt  quittes  de  cette  rede- 
vance «.  le  dit  de  Ronssart  curé  susdit  et  tes  dits  Jacquet  et 
Chereau,  vicaire-  susdits  <•!  tous  autres.  Et  ce  pour  le  terme 
lions'  Sainct   Rémy  dernier   passé   (  1  |   ».   Si   Le   lecteur 

{[)  Quittance  sur  parchemin,  consent'.'  aui  archives  '1'-  I.»  fabrique 
d'É?aillé. 


-  Il  - 

veut  bien    e    Mivenii  d»-  la  d.it»'  n-  I 
qu'il  Q€  i  ne  ici  question  que  'lu  l 

tte  époque  le  |  taii  t«'nu  d'arquiti 

il.'  ce  bénéfl  p      en  droit  d  fil  en 

était  l''  véritable  iiiui.ni 

(  lette  conséquence  si  d  iturell*- ,  -ni  pr.-mi 
cependant  contredite  par  divers  ren  rnenU  i 

dans  1''  deuxième  livre  d     /  I 

il  y  est  foit  mention  d'ui         i <i  int»-i-v.-iiu  i«-  1 1 
1554,  entre  Olivier  Estienne,  curé  d'Évaillé,  et  Chai 
Hons.u'd,  prieur  de  Brûlon.  Ce  dernier  échangeait  ion 

prieuré  contre  la  paroisse  'lu  premier,  et  le  contrat  tut  mis 
;i  exécution,  car  le  17  février  1565, J        Gi   nger, 

du  diocèse  du  Mans,  prit  p  9     d»*   la  CUFfl   au  u 

du  frère  du  poète.  Il  semble  don  •  y  avoir  oppositioii  enl 
des  documents  également  authentiques.  Volontiers  •    - 

rions-nous  de  les  concilier  en  supposant  que  p  r  suite  d'un 

second  échange,  non  inséré  dans  les  I 

nuations,  le  bénéfice,  cédé  d'abord  à  Charles  de  R  i  -  rd, 

lui  abandonné  par  ce  dernier  à  son  plus  jeune  fini 
Quoi  qu'il  en  soit,  celui-ci  demeura  définitivement  curé 

d'Évaillé.  Ce  bénéfice  portant  le  titre  de  baronnie,  était, 

dans  la  hiérarchie  féodale,  un  fief  auquel  était  annexée  la 
seigneurie  de  paroisse;  il  devait  donc  être  des  plus  envi- 

Nous  ne  saurions  indiquer  exactement  quel  revenu  perçut 
le  nouveau  baron.  La  cure  est  estimée  six  cents  livres,  dit 
le  Fouillé  de  ill'2  ;  mais,  deux  siècles  auparavant,  en  était- 
il  de  même?  L'abbé  de  Saint-Calais,  on  le  sait  déjà,  prélevait 
chaque  année  «  sur  les  fruicts  de  la  cure  sept  septiers  de 
bled  seigle  et  sept  vingts  boisseaux  d'avoine  ».  Ronsard 
laissa  d'abord  ses  vicaires  acquitter  cette  charge.  Ainsi  les 
voit-on,  le  6  février  1556  (n.  s.),  donner  à  Nicolas  Thibault, 

(_1)  8"  Registre  des  Insinuations  ecclésiastiques,  f°  90. 
(2)  2*  Registre,  P>  128. 
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quarante  livres  tournois ,  en  échange  des  grains  que  ce 
dernier  réclamait  au  jour  de  saint  Rémy.  Le  28  novembre 
155G,  en  présence  de  Messire  René  Hameau,  prêtre,  de- 
meurant à  Évaillé,  et  de  Georges  Faucheurs  et  Guillaume 
Thorigny,  habitants  de  Saint- Calais,  Jehan  Chereau  et 
Jehan  Jacquet  s'engagent  encore  à  payer  soixante  livres, 
pour  le  dernier  terme  échu  (1). 

Il  n'en  fut  pas  ainsi  l'année  suivante  ;  le  curé  refusa 
d'acquitter  la  rente  ordinaire.  L'abbé  de  Saint-Calais  ne  dut 
pas  en  être  fort  surpris.  A  notre  connaissance ,  trois  des 
prédécesseurs  de  Ronsard,  s'étaient  déjà  efforcés  de  se 
soustraire  à  cette  obligation.  Ce  dernier  fut  ajourné  par 
devant  le  sénéchal  du  Maine.  C'est  ce  que  nous  fait  connaître 
un  titre  du  9  mars  1558  (n.  s.),  dont  M.  Mégret  Ducoudray 
a  parlé  le  premier  (2). 

Les  deux  parties  tombèrent  sans  doute  promptement 
d'accord,  car  le  28  mars  1558  (n.  s.  ),  nous  les  voyons,  à 


(1)  Le  titre  original  en  parchemin  se  trouve  parmi  les  papiers  de  la 
fabrique  d'Évaillé.  Le  sceau  aux  armes  des  Bourbon-Vendôme  y  est  encore 
appendu. 

(2)  Comme  ce  document,  croyons-nous,  n'a  point  encore  été  publié, 
nous  l'insérons  ici  intégralement. 

«  Il  est  mandé  au  premier  sergent  royal  sur  ce  requis  adjourner  par 
devant  nous  à  jour  compétant  noble  maistre  Pierre  de  Ronssart,  curé 
d'Availlé,,  à  sa  personne  ou  pour  actacher  à  la  porte  de  son  presbitaire  du 
d.  lieu  d'A  vaille,  à  la  requeste  de  noble  et  discret  maistre  Nicolas  Thibault, 
abbé  commendataire  de  Sainct  Kalès,  en  cas  de  complaincte  sainsine  et 
novalité  pour  la  cessation  parlcd.  curé  d'Availlé  faictc  payer  aud.  jour 
encza  du  payement  de  sept  septiers  de  seigle  et  de  sept  vingts  boysseaux 
d'avoine,  le  tout  mesure  du  chasteau  de  S.  Kalès,  escheuz  du  terme  de 
sainct  Remy  dernier  passé  deuz  par  chascun  an  de  gros  par  led.  curé 
d'Availlé  aud.  abbé  à  cause  de  sad.  abbaye  de  Sainct  Kalès.  El  luy 
respondre  en  lad.  matière  à  icclles  lins  et  combien  que  vouloir  pour  luy 
prendre  et  estre  pris  ainsi  que  de  raison. 

»  Donné  au  Mans  par  devant  nous  Christophe  Perot,  escuier,  seigneur 
deVernyeetde  Paycoux,  conseiller  du  roy  notre  Sire,  sénéchal  du  Maine, 
le  neufviesme  jour  de  mars  mil  cinq  cent  cinquante  et  sept.  » 

Titre  original  en  parchemin,  conservé  aux  archives  de  la  fabrique 
d'Kvaillé. 
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l'abbaye  de  Sainte  Salai  .  i  on<  lui  ••  un  nouvel 

tout  ;i  l'avantage  du  curé  d  E vaille.  Celui-ci  dul  du 

l     o  tobre  1558  .  p  lyer  quinze  Ih  rea  toui  n 

ans ,  el ,  au  troisième  terme,  acquitter  i  n 

qu'il  était  tenu  de   solder  ;  pui  ndre  l< 

argenl  pendant  lea  deui  années  suivant 

dispositions  devant  être  ol  lussi  longtemps  que 

le  i I  i     '  rait  titulaire  du  même  bénéfl       I 

Vint-il  jamais  en   prendre   personnellement   ; 
nous  l'ignorons  absolument.  Le  château  de  la  i' 
demeure  de  sa   famille,   n'était   pas    tout 
d'Évaillé  qu'il  n'eût   pu  parfois  visât 
n'oserions  toutefois  L'affirmer.   Cependant,    s'il    fallait 
croire  de  Thou,  non  content  de  jouir  des  rei 
cure,  Ronsard  y  aurait  établi  sa  résidence,  au  moins 
1562.  Ceci  nous  amène  ;i  parler  d'un  acte  quel'hi-- 
attribue,  à  tort  selon  nous,  au  chef  de  la  Pléiade. 

Irrité  des  dévastations  des  Protestants,  le  peuple,  dans  la 
plupart  des  provinces,  s'était  d<  contre  eux.  Dans  le 

Vendômois,  en  particulier,    à  la  suite  de  la  violation 
tombeaux  des  ducs  et  des  comtes  de  Vendôme,  les  Réfon 


(1)  Nous  reproduisons  une  partie  de  cet  accord  d'après  le  titre  original 
conservé  aux  archives  de  la  fabrique  d'Éveillé. 

«  Pour  la  bonne  amytié  qu'il  (l'abbé  de  Saint-Calais  )  porte  et  a  avec  le 
d.  de  Ronsard,  pour  le  temps  que  led.  de  Ronsard  sera  curé  de  lad.  cure 

d'Availlé pour  chacune  des  deux    premières  années   prochaines  et 

ensuivants  led.  de  Ronsard  payera  aud.  sieur  abbé  ou  sad.   abbaye  la 

somme  de  quinze  livres  tournois et  à  la  tierce  année  et  fin  d'icelle  sera 

led.  de  Ronsard  tenu  payer  led.  gros  ou  revenu  anuel  en  espèces  de  bled 
et  avoynes  puis  continuera  par  chacune  des  deux  aultres  années  lesd. 
quinze  livres  tournois  et  la  tierce  année  lesd.  bled  et  avoyne  et  esp- 
susd.  et  de  là  en  avant  comme  dict  est.  ...  lesdictes  parties  sont  demeurées 
à  ung  et  d'accord.  » 

M.  de  Rochambeau  a  publié  ce  document  dans  le  Bulletin  du  Bouqui- 
niste* n°  du  1er  novembre  1869,  d'après  une  copie  communiquée  par  la 
famille  Carrey  de  Bellemare,  à  M.  le  curé  de  Bessé. 

L'original  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux,  conserve  encore  le  sceau  qui 
en  garantit  l'authenticité. 
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furent  traités  «  comme  on  traite  les  chiens  enragés  ».  Eux- 
mêmes,  on  le  conçoit,  ne  devaient  accorder  aucun  quartier 
aux  Catholiques.  Ici  nous  cédons  la  parole  au  président  de 
Thou: 

«  La  noblesse  touchée  de  ces  maux  prit  les  armes  pour 
en  arrêter  le  cours,  et  choisit  Pierre  de  Ronsard  pour  les 
commander.  Ce  génie  sublime  charmé  des  agrémens,  des 
commodités,  et  des  délices  qu'il  trouva  dans  ce  lieu,  avait 
accepté  la  cure  d'Kvailles.  Ce  n'était  pas  un  de  ces  ecclé- 
siastiques qui  regardent  le  sacerdoce  et  les  fonctions  pasto- 
rales, comme  un  engagement  à  la  vie  sérieuse,  ou  comme 
un  frein  à  la  liberté  et  à  la  licence  que  les  poètes  se  donnent. 
Comme  les  amusements  et  les  plaisirs  de  la  vie  tran- 
quille qu'il  menait  depuis  quelque  temps,  ne  lui  avaient 
pas  fait  perdre  ses  anciennes  inclinations ,  l'occasion  qui  se 
présentait  réveilla  celle  qu'il  avait  pour  les  armes.  Ainsi 
Ronsard  qui  ne  pouvait  plus  souffrir  l'insolence  de  ceux  qui 
alloient  impunément  piller  les  temples ,  forma  une  troupe 
de  jeunes  gentilshommes,  il  se  mit  à  leur  tête  et  châtia 
sévèrement  un  grand  nombre  de  ces  brigands.  Mais,  sachant 
qu'il  arrivoit  un  corps  de  troupes  du  Mans,  il  se  retira  dans 
son  presbytère.  » 

Nous  n'avons  pas  à  raconter  ce  qu'il  advint  des  soldats  de 
la  Réforme,  M.  Mégret-Ducoudray  a  parfaitement  élucidé 
cette  question  (1).  Mais,  si  de  Thou  a  été  bien  renseigné,  il 
reste  acquis  à  l'histoire  que  Ronsard,  non  content  de  flétrir 
en  ses  vers,  les  libellistes  protestants,  a  repoussé  à  main 
armée  les  soldats  de  la  même  cause. 

Théodore  de  Rèze  lui  en  fait  un  reproche.  «  Ayant  assem- 
blé quelques  soldats  » ,  nous  dit  l'écrivain  réformé,  «  en  un 
village  nommé  Evaillé,  dont  il  était  curé,  (  Ronsard)  fit 
plusieurs  courses  avec  pillerie  et  meurtres  (2)  ». 


(1)  Bulletin  <h-  lu  Société  (PAgricultw v.  Sciencu  et  Arts  de  Ut  SorfAe, 

tome  XVI  (1861-02),  p.  760. 

(2)  Théodore  do  liez»-.  Histoire  ecclésiastique  t  !-.  III.  p.  537. 
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Enfin,  Agi  ippa  d1  Vubign       I  i  //< 

nou    donne  le    i    i  mont      uivnnl  vaut 

eu   charge   d'i  xhortrr  ;i    pr«  imIi--    !•  il  »■•■  qui  <-j| 

i  capable  s'enrolla  par  le    \  illec .  boui  i  liages, 

l'Anjou  ayant   commencé,    comme    noue    I  dit,  le 

Vandosmoifl  Bl  ses  légionnaire*  Busquek  oomman  r  un 

temps  Ronsard,  gentilhomme  de  corn 
tienl  pas  osté  l'usage  de  Ves\       \  ).  » 

A  ces  auteurs  il  sérail    superflu  d'ajouter  les  écrh 
modernes  «pu  ont  simplemenl  co]  I 

paraissent  avoir  confondu  le  poète,  arec  I 
seigneur  de  la  Possonnière,  choisi,  en  1364  la  nobl 

catholique  du  Maine,  pour  la  commander,   et   qui,  | 
cette  raison ,  eut  sourenl  l'occasion  de  coml 
testants.  Nous  croyons  trouver  l'origine  de  Terreur  commise 
par  les  historiens,  dans  ce  fait,    qu'ayant  eu  conn.    » 
d'un  Ronsard,  chef  des  Catholiques,  et  le  poète  de  ce  nom 
étant,  de  toute  sa  famille,  le  personnage  le  plus  en  relief, 
ils  le  rendirent  responsable  de  certains  actes  accomplis 
un  de  ses  parents  dont  la  notoriété  ne  dépassait   pas  les 
limites  de  sa  province. 

Il  y  a  plus.  Dans  cette  même  année  1562,  fut  publié  le 
Discours  des  misères  du  temps,  dédié  à  la  reine  Catherine 
de  Médicis.  Dans  ce  petit  poëme  ,  Fauteur  rappelait,  avec 
une  grande  énergie,  les  maux  causés  à  la  France  parles 
Calvinistes,  sous  la  minorité  de  Charles  IX.  La  réponse  ne 
se  fit  pas  attendre.  En  1563,  les  ministres  réformés  firent 
paraître,  sous  le  voile  de  divers  pseudonymes,  plusieurs 
pamphlets  dans  lesquels  leur  adversaire  était  attaqué  avec 
une  violence  extrême  et  sous  bien  des  rapports.  Or ,  aucun 
de  ces  écrivains,  si  hostile  fùt-il,  n'a  reproché  au  poëte  cette 
agression  à  main  armée.  Et  pourtant ,  il  leur  avait  donné 


(1)  Histoire  universelle,  lre  partie,  t.  I.  L.  III,  ch.  VI.  ann.  15G2.  p.  143. 
Edition  Maillé,  Jean  Mousset. 


—  17  — 


prise.  N'était-ce  pas  lui   qui,  voyant  la  foi  de  ses   pères 
outragée,  reprochait  aux  novateurs  de  prêcher 


Une   Evangile  armée, 

Un  Christ  empistolé  tout  noirci  de  fumée, 
Portant  un  morion  en  teste,  et  dans  sa  main 
Un  large  coutelas  rouge  de  sang  humain  (1). 


En  présence  du  silence  d'ennemis  aussi  intéressés  à 
dévoiler  l'acte  belliqueux  qu'on  lui  attribue,  il  nous  parait 
évident  que  le  chef  de  la  Pléiade  ne  doit  point  porter  la 
responsabilité  des  expéditions  faites  par  les  troupes  catho- 
liques en  156c2. 

L'incident  dont  nous  venons  d'entretenir  le  lecteur,  nous 
a  fait  avancer  à  grands  pas  dans  la  vie  de  Ronsard ,  aussi 
est-il  maintenant  nécessaire  de  revenir  en  arrière  ,  pour 
retrouver  quelques  traces  de  sa  vie  ecclésiastique. 

Il  avait  possédé  simultanément  les  deux  cures  de  Chailee 
et  d'Évaillé  ;  à  quel  moment  les  résigna-t-il  ?  La  disparition 
des  Registres  des  Insinuations,  de  1555  à  1558,  ne  permet 
pas  de  donner  une  réponse  précise.  Il  dut  quitter  prompte- 
ment  la  première  de  ces  deux  paroisses,  car  l<>  (juin  1550, 
un  nouveau  curé,  noble  homme  Mc  Baltazar  de  la  Chapelle, 
en  faisait  lui-même  abandon  en  faveur  de  Me  André 
Duchemin  (2).  Avait-il  succédé  immédiatement  au  poète, 
on  ne  saurait  le  dire.  Ronsard  resta  plus  longtemps  baron 
d'Évaillé;  il  échangea  ce  titre  en  1566  (n.  s. ),  contre  la 
prébende  que  lui  céda  M«  Jean  Berneuil,  prêtre,  chanoine 
de  la  collégiale  Saint-Martin  de  Tours  (:'.>. 

(1)  Secow!  discours  à  In  reine  mère.  Edition  P.  Blanchemain,  t.  VII. 
p .  22. 
(2)7°  BegUtredes  Insin  .  I    151,  i  . 

(3)  11e  Registre  des  Ineinuotions,  t    -JiT  r*.  Cf.  Pièce  justificative,  n    I. 

2 
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CHAPITRE   il 

Là    I  OLL I  i  ION     Dl        i 11     i  i  K  i        H   ■••  :     I  I  DE 

lsn|.   —    en  \iu.i       DE    PIS8ELE1  ).  Dl  •  I  il 

ABBÉ    DE    BAIN  i  -  AUBIN     h  ING1  R 

PIERRE    DE    RONSARD.    —    LE    POÈTE    OBTIEN1   LA  CURE  DE 
CHAMP!  i-ii  n.  —  H-  i-A  i  E.  —  CHARLE     i. 

ÉVÊQUE  DU  MANS  LE  NOMME  ARCHIDIACRE  DE  GRATEAU- 
DU-LOIR  ET  CHANOINE  DE  SAINT-JULIEN.  —  LE  CHAPITRE 
l.i  PIERRE  DE  RONSARD.  —  IL  ECRI1  I  QNTRE  LES  i  ROTES- 
TANT8.  —  RÉPONSE  DE  I  ES  DERNIERS.  —  il.-  LUI  0BJEC1  l.M 
SA    PRÊTRISE.    —    DÉNÉGATIONS  DU    POÈTE.    —  'il- 

FAUT  EN   PENSER. 

A  ne  considérer  que  l'administration  actuelle  d'un  dio< 
on  aurait  une  idée  tir-  Causse  de  celle  qui  était  en  vigueur 
avant  le  Concordat  de  1801.  Jusqu'à  cette  époque  .  chapitres 
et  abbayes  eonservèn  Dl  le  droit  de  i  r.  ï  !  i  oomii    - 

tion  de  l'évêque,  des  sujets  de  leur  choix,  pour  occuper  les 
diiTérents  bénéfices  dont  ils  étaient  collateurs.  Certains 
monastères  jouissaient  de  cette  prérogative  dans  un  grand 
nombre  de  paroisses.  Souvent  elle  leur  avait  été  accordée 
en  retour  d'une  concession  qu'ils  avaient  faite  eux-mêmes. 
Ainsi  Tan  1158,  l'évêque  et  le  Chapitre  du  Mans  ayant 
demandé  aux  religieux  de  Saint-Aubin  d'Angers,  l'autori-  - 
tion  de  créer  un  cimetière ,  près  du  prieuré  que  ces  moines 
possédaient  à  Champfleur,  ils  accueillirent  favorablement  la 
requête,  à  la  condition  toutefois  que  si  jamais  on  érigeait 
une  paroisse  en  ce  lieu,  la  collation  de  la  cure  leur  appar- 
tiendrait. Ce  privilège  leur  advint  en  effet,  aussi  Charles  de 
Pisseleu,  évèque  de  Condom ,  et  abbé  commendataire  de 
Saint-Aubin,  put-il  en  user  en  faveur  du  poète  son  ami. 

On  ne  connaît  pas  l'époque  de  cette  nomination.  Le 
19  janvier  1550,  noble  homme.  M  Antoine  de  Saint-Denys, 
reçoit,  dans  un  acte,  le  titre  de  curé  de  Champfleur  et  de 
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la  Trinité  de  Falaise  (1).  Le  même  personnage  vivait  encore 
en  4556  (2);  mais  le  7  janvier  155!),  il  était  décédé,  carà 
cette  date,  sa  nièce,  Anne  du  Perche,  lille  de  Léonard  de 
•  Saint-Denys,  vendait  la  pari  héréditaire  qui  lui  était  échue 
par  le  décès  de  son  oncle  (3).  En  outre,  cet  ecclésiastique, 
d'après  une  liste  des  curés  de  la  Trinité  de  Falaise,  que  le 
titulaire  actuel  a  bien  voulu  nous  communiquer,  était  rem- 
placé dans  ce  poste,  dès  1567,  par  Marc  Le  Bouglier. 
Ronsard  aurait  donc  pu  obtenir  son  troisième  bénéfice  dans 
cette  même  année.  La  paroisse  fut  desservie  par  un  vicaire, 
Me  Michel  Groumyn. 

Nous  aurions  vainement  cherché  dans  les  odes  dédiées  à 
l'évêque  de  Condom,  quelque  allusion  h  cette  promotion. 
Mises  au  jour  plusieurs  années  auparavant,  elles  témoignent 
cependant  de  l'intimité  qui  existait  entre  le  poète  et  le 
prélat ,  et  servent  à  expliquer  la  bienveillance  de  l'un  à 
l'égard  de  l'autre.  Elle  était  du  reste  la  conséquence  natu- 
relle des  bons  rapports  qu'ils  avaient  entretenus  ensemble. 
Le  futur  chef  de  la  Pléiade  étudiait  encore ,  quand  son 
ami  l'exhortait  déjà  à  renoncer  à  la  poésie  légère ,  pour 
tenter  une  œuvre  de  plus  grande  importance  : 


Vous  faisant  de  mon  escriture 

La  lecture, 
Souvent  à  tort  m'avez  repris 


(1)  Extrait  du  chartrier  du  château  de  Courtilloles,  communiqui'-  par 
M.  le  curé  de  Cliampfleur. 

(2)  Extrait  du  chartrier  de  Champfleur,  communiqué  pai  M.  Samuel 
Menjot  d'Elbenne.  i  Antoine  de  Saint-Denis  est  signalé  dans  un  a 
rendu  en  1556,  par  François  de  Lachèze,  écuyer,  seigneui  de  Groustel,  au 
vicomte  de  Beaumont;  il  est  dit  homme  de  foy  de  Groustel  et  qualifié 
noble  homme  Antoine  de  Saint-Deni8,  prêtre,  curé  de  Saint-Martin  de 
Champfleur t  seigneur  de  la  NeiUère  ei  du  Gravier.  » 

(3)  Extrait  du  chartrier  du  château  de  Courtilloles,  communiqu 
M.  le  curé  de  Champlleur. 
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Dequoj      I 

v.\  i 
i    pe  un  œuvre  &  pin    bauf  1 1 

Livrés  au  plaisir,  lova  detn .  l'il  fallait  en  ci 
commun,  Elénvy  Bell  os  plu  l'un  que  l'autre, 

auraienl   recherché  les  faveurs  d'une  jeune  Aile,   moi 
sensible!  parait-il ,  aux  él<  me 

mine  de  Charles  de  I  u  (3). 

Cette  rivalité  n'affaiblit  en   rien  leur  amitié,   et,  qu 
L'évéque,  blessé  dans  un.'  chasa  -it  forcé  de  prendre 

du  îvpos  et  d'abandonner  Les  plaisirs  du  monde,  R 
qui,  eu  1550,  publiait  ces  vers  : 

Que  nul  papier  dorénavant 
Par  moy  ne  s'anime  sans  mettre 
(Docte  Prélat)  ton  nom  devant 
Pour  donner  faveur  à  mon  mètre 

voulut,  dix  ans  plus  tard,  trouver  des  consolations  pour 
l'ami  souffrant.  Cette  constance  lui  fait  honneur  (-4). 

A  ce  moment  même,  le  15  février  1561  (n.  s.),  il  résignait 
le  bénéfice  que  lui  avait  conféré  l'abbé  commendataire  de 
Saint-Aubin,  entre  les  mains  de  Charles  d'Angenn  {ue 

(1)  Ode  adressée  en  1550  à  Charles  de  Pisseleu.  Œuvres  de  Ronsard, 
édition  P.  Blanchemain,  t.  II,  p.  418. 

(2)  Mais,  en  lien  d*un  sacré  poète 
Qui  si  haut  chantoit  ton  honneur, 
Tu  as  nouvelle  amitié  faite 
Avecques  un  nouveau  seigneur, 
Qui  maintenant  tout  seul  te  tient, 
Et  plus  de  moy  ne  te  souvient. 

(Œuvres  de  Ronsard,  chanson  à  Marie.  Édition  P.  Blanchemain.  t.  I, 
p.  149.). 

(3)  Œuvres  de  Ronsard.  Édition  P.  Blanchemain,  t.  II.  p.  450. 

(4)  Voir  un  poème  adressé  en  1500  à  Charles  de  Pisseleu.  Édition  P. 
Blanchemain,  t.  VI,  p.  309,  310. 
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du  Mans,  qui,  sur  la  présentation  du  oollateur,  institua 
Julien  Cesneau,curé  de  Champfleur  (1).  Ce  nouveau  titu- 
laire avait  lui-même  <'itr  nommé  chanoine,  six  mois  plus 
tôt  (le  '21  août  1560)  (2),  et  était  devenu  aussi  le  collèg 

de  notre  poëte. 

Le  cardinal  Jean  du  Bellay  était  mort  le  10  février  1560. 
Quatre  ans  auparavant,  tout  en  se  réservant  la  collation  des 
bénéfices  du  diocèse  du  Mans,  il  avait  désigné  Lui-même 

son  successeur,  et  son  choix  était  tombé  sur  un  membre 
d'une  famille  alliée  à  la  sienne. 

Né  le  31  octobre  1530,  de  Jacques  d'Àngennes  et  d'Elisabeth 
Gottereau ,  dame  de  Maintenon,  Charles,  simple  cadet  de 
famille  et  destiné  à  l'Église,  reçut  dès  l'enfance  une  éduca- 
tion conforme  aux  projets  que  ses  parents  avaient  formés 
pour  lui  (3).  Présenté  jeune  encore  à  la  cour,  il  sut  se 
soustraire  à  la  corruption  qui  y  régnait.  Partageant  les  goûts 
littéraires  de  ses  contemporains,  il  tint  à  honneur  de  suivre 
les  traditions  de  son  prédécesseur. 

L'archidiaconé  de  Chûteau-du-Loir  était  vacant  ;  le  16  juin 
1560,  un  des  grands  vicaires  de  l'évèque  du  Mans,  Jean 
Perrault  en  investit  Ronsard  (4)  qui,  le  même  jour,  entra 
en  jouissance  d'une  prébende  dont  le  décès  de  son  ami  , 
Joaehim  du  Bellay,  laissait  la  libre  disposition  aux  adminis- 
trateurs du  diocèse  (5). 

Nous  ignorons  a.  quelle  époque  le  poëte  angevin  avait 
obtenu  ce  bénéfice,  dont  il  était  redevable  sans  doute  à  son 
protecteur,  Jean  du  Bellay.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  stalle  que  ce 

(1)  Cf.  Pièces  Justificatives,  n°  II.  Ce  document  nous  a  été  communiqué 
par  M.  G.  Dubois.  Il  nous  a  l'ait  connaître  les  pièces  justificatives  ran| 
sous  les  n°*  IV  et  V.  Il  voudra  bien  nous  permettre  de  lui  adresser  ici  nos 
remerciements. 

(2;  Cf.  8* Registre  des  Insinuations,  l"  182.  Pierre  de  Ronsard  tut  pris 
comme  témoin  uV  la  collation  de  lu  prébende  que  l'évèque  du  Mans  con- 
tera ù  Julien  Cesneau. 

(3)  Dom  P.  Piolin,  Histoire  de  V Eglise  du  Mans,  t.  V.  p.  115. 
f.  Pièces  Justificatives,  n"  Ilf. 

Ç>)lbiii.,  n«  IV. 
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titulaire  aurait  dû  <x  cuper  au  chœur  de  la  cath^  fut 

luvenl  vacante.  Conduil  b  Rome  en  1560  par  l<      i  I  nal,  il 
ne  put   s'y  h  ibitu  >r  i  I     oupir  i  touj 
son  Lire.  Quand  il  obtint  enfin  la  permission 
France ,  il  entretint  un  trop  doui  comm  M 

pour  Bonger  beaucoup  au  canonicat  <i"nt  le  revenu  loi  p 
m  tt.ui  pourtant  de  Wre  bonne  figure  au   milieu  de  ses 
amis.  s. mi  bu<  ur  .  il  fout  bien  le  «lu-'- ,  suivit  les  mém 

errements.  L'une  des  clauses  m  :  dans  l'acte  de  nomi- 
nation montre  clairement,  hélas  I  combien  on  tenait  peu  II  la 
loi  de  la  résidence.  Ceui  même  qui  auraient  eu  le  droit  et  le 
devoir  de  l.i  faire  observer .  n'en  tenaient  aucun  compte,  et 
l'absence   continue  ne  constituait    i  leurs  veux,  un 

obstacle  a  l'intronisation  des  sujets,  que  la  faveur  seule 
l'éclat  recommandait  à  leur  attention. 

Le   Chapitre   fier  sans   doute,    de    compter    parmi 
membres  «  noble  et  discrète  personne  Ifaistre  Pierre  de 
Ronsard,  prestre  »,  reconnut  comme  légitimes  ses  titres  de 
chanoine  et  d'archidiacre,    le  jour   même  où  ils  lui  fur 
conférés  (1). 

Il  ne  remplit  pas  personnellement  ces  fonctions  nouvelles. 
L'archidiaconat  qui ,  dans  L'origine,  donnait  au  titulaire  une 
autorité  considérable,  tendait  de  plus  en  plus  à  devenir  une 
charge  purement  honorifique.  Le  poëte  abandonna  le  pou- 
voir réel  à  Me  Guillaume  Goeslier,  et  plus  tard  I  M  Jean 
Godeau.  Tous  deux,  en  qualité  de  délégués,  eurent  succes- 
sivement à  promulguer  dans  l'archidiaconé  de  Chàteau-du- 
Loir,  les  nominations  émanées  de  l'évéque  du  Mans  ou  de 
ses  grands  vicaires. 

Ronsard  aurait ,  ce  semble ,  pris  un  peu  plus  au  sérieux 
son  canonicat ,  et  non  content  de  jouir  des  revenus  de  la 
prébende,  aurait  voulu  s'astreindre  temporairement,  aux 
obligations  qui  lui  incombaient,  en  raison  de  ce  bénéfice. 

Au  moins  nous  le  dit-il  lui-même  : 

(  l)  Cf.  Pièces  Justificatives,  n°  V. 
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Mais  quand  je  suis  aux  lieux  où  il  faut  faire  voir 
D'un  cœur  devotieux  L'office  et  le  devoir, 
Lors  je  suis  de  l'Église  une  colonne  ferme. 
D'un  surpelis  onde  les  espaules  je  m'arme  , 

D'une  haumusse  le  bras,  d'une  chappe  le  do-. 

Je  ne  perds  un  moment  des  prières  divines; 
Dès  la  poincte  du  jour  je  m'en  vais  à  matines  ; 
Fay  mon  breviere  au  poing,  je  chante  quelquesfois , 
Mais  c'est  bien  rarement,  car  j'ay  mauvaise  vois. 
Le  devoir  du  service  en  rien  je  n'abandonne, 
Je  suis  à  prime,  à  sexte,  et  à  tierce  ,  et  à  nom*  ; 
J'oy  dire  la  grand'messe  ,  et  avecques  l'encrnt 
(  Qui  par  l'église  espars  comme  parfum  se  sent) 
J'honore  mon  Prélat  des  autres  l'outrepasse , 
Qui  a  pris  d'Âgénor  son  surnom  et  sa  race  (1). 

Si  Ronsard  vint  parfois  occuper  la  place  qui  lui  avait  été 
assignée,  ce  fut,  croyons-nous,  à  des  intervalles  peu 
rapprochés.  Aux  réunions  capitulaires  du  1er  juillet  1560, 
du  28  janvier  et  du  30  juin  1581,  son  absence  fut  soigneu- 
sement notée;  mais  il  parall  avoir  assisté  au  chapitre  tenu  le 
28  janvier  1562.  Le  3  avril  de  cette  môme  année,  par  l'inter- 
médiaire de  son  mandataire,  Mc  Jean  Godeau,  il  prit  à  loyer 
la  maison  de  «  la  Poterne  »,  moyennant  une  rente  annuelle 
de  cent  livres  tournois  (2).  Ses  confrères  L'avaient  dispei 

([)  (Kurri's  i/r  Ronsard.  Édition  P.  Blanchemain,  t.  VII, p.  11  i. 

(2)  Adjudicamus  domino  Petro  de  Ronsart,  archidiacono  de  Castrolidi 
absenti ,  in  persona  doroini  Godeau  presentis  et  pi  o  eo  acceptants  ad  illiu^ 
vitam  eanonialem  ac  promittentis  de  rato  virtute  procuratorii  specialis 
nobis  ad  hoc  exhibiti  signati  L<'  Cocj  sub  sigillo  regio,  domum  nostram 
canoaialem  do  la  Posterne  nuncupatam  pro  qua  idem  Godeau  dicto  nomine 
procuratoris  nobis  promisil  <'t  i"'i  présentes  promittil  solvere  quolibet 
amio  dicto  tempore  durante  termino  assueto  officio  argentarie  ecclesie 
nostre  summam  centurn  Librorura  turonensium  et  ultra  ipsam  domum  cum 
pertinenciis  et  dependenciis  ejusdem  intertenere  in  bona  et  sufficienti 
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cependant  de  In   r<  lotit  i-n   I  — .mt  ses 

droits  aux  distribution  \  ordin  iin  ha- 

i te.  [la  n'avaient    voulu   voir  en   lui  que 

important  dont  le  crédit  allait  lei  n  haut  lieu.  \ 

deux  reprises ,  le  '-^   déc  tmbre   1561   et  le  14 
ils  le  chargèrent  de  Boutenir  leurs  intérêts,  tant  à  la  cour 
du  Pari  iment,  qu'aupn    du  roi  <  I  . 

i epai étions  el  il  las  dicti  termini  d<-!.it.-  im    redd<  ndo 

eidem  actiones  quas  habemua  pro  reparationibui  d 
dominus  Le  Moe  tenetur.  Archives  du  Chapitn  en  du  M 

reg    B-2,     384  i  . 

1 1 1  Libertaê  pro  domino  dé  Castrolidi  \  en  mai  ^re), 

Die  mercurii  ultima  mensu  Decembris  millesimo  quin| 
simo  primo. 

Comittiraus  Dominum  Petrum  de  t.  archidiaconom  de  Castrolidi 

et  concanonicum  Bostrmn  nostrnm  prebendatim,  ad  yereadw 
randum  negotia  ecclesie  nostre  Lam  in  cnria  Domini  o 
curia  parlamentî  parisiensis  et  alibi  ubilibet  ipse  demorabitnr  et  negotia 

hujusmodi  officium  eius desiderabunl  sitqae liber  in  omnibu- 

ad  beneplacitmm  îiostniin  dempto  pane  capitnlari  •  ;nod 

dictus  de  Ronsard  expectabit  turnum  snom  quoad  bénéficia  norninanda 
usque  ad  prozimum  conficiendum  rotulum  non  obstante  oppositione 
domini  Davenel  contra  hujusmodi  Kbertatem  facta  et  sine  illius  preiudieio. 

Constituimus  dominos  Petrum  de  Ronsart,  archidiaconum  de  Castrolidi 
et  Joannem  Lemonnier,  concanonicos  nostros  absentes  et  alios  in  albo 
nominandos,  ad  procuratores  nostros  spéciales  et  générales  ad  procuran- 
dum  et  prosequendnm  apud  dominum  nostrum  regem  quod  ecclesia  nostra 
cum  illius  personis  manuteneatur  in  suis  antiquis  libei  tatibi.  edi- 

tionibus  juxta  provectum  per  dominum  Oudineau  seniorern  confectum  et 
coram  nobis  lectum  super  quo  fiât  instrumenterai  pnblicom  per  Chi  is    - 

pborum  Bongoin  et notarios  regios  signandos.  Archives  du  Chapitre 

de  Saint-Julien  du  Mans.  Reg.  B-2,  f05  312  v*  et  319™. 

Vainement  avons-nous  cherché  à  connaître  en  quelles  circonstances 
Ronsard  cessa  d'appartenir  au  Chapitre  de  Saint-Julien.  Le  25  septembre 
15(33,  il  n'était  plus  archidiacre  de  Chàteau-du-Loir.  Cf.  10*  Registre  des 
Insinuations,  f°  20  v°.  Peut-être  abandonna -t-il  en  mérne  temps  sa  pré- 
bende. Quoi  qu'il  en  soit  il  ne  la  possédait  plus  le  96  décembre  156G.  Ceci 
résulte  d'une  délibération  capitulaire.  prise  à  la  date  précitée.  Nous  l'insé- 
rons ici,  telle  que  M.  l'abbé  G.  Esnault  a  bien  voulu  nous  la  communi- 
quer :  a  Domini  succentor  et  Ferme  alléguant  nobilem  virum  magistrum 
Renatum  de  S1  Franczoys  ac  viduam  defuncti  inquesitoris  Hagobet  quate- 
nus  solvant  cenas  puerorum  per  dominos  Petrum  de  Ronsart  et  Julianum 
Cesneau  allas  concanonicos  nostros  respective  débitas.  »  Archives  du  Cha- 
pitre. Reg.  B-4,  P  32  ?•. 


—  25  — 

Ronsard  se  montra  du  reste  ecclésiastique  fidèle,  et  quand 
la  guerre  civile,  conséquence  des  innovations  religieuse», 
vint  ensanglanter  la  Franco,  on  le  vit  combattre  au  premier 
rang,  et,  à  défaut  d'épée,  se  servir  de  sa  plume  et  de  son 
talent,  pour  défendre  les  institutions  (,11e  les  Réformés 
menaçaient,  peu  soucieux  de  sa  popularité  près  de  cette 
fraction  de  la  noblesse  dont  il  censurait  les  actes.  11  mit 
courageusement  le  doigt  sur  la  plaie,  indiquant  à  qui  de 
droit  les  causes  du  malaise  dont  souffrait  la  société. 

Vous  Princes,  et  vous  Roys,  la  faute  avez  commise 

Pour  laquelle  aujourd'huy  souffre  toute  l'Église , 

Bien  que  de  vostre  temps  vous  n'ayez  pas  cognu 

Ny  senty  le  malheur  qui  nous  est  advenu. 

Vostre  facilité  qui  vendoit  les  offices 

Qui  donnoit  aux  premiers  les  vaqua  us  bénéfices, 

Qui  l'Eglise  de  Dieu  d'ignorans  farcissoit, 

Qui  de  larrons  privez  les  palais  remplissoit, 

Est  cause  de  ce  mal.  Il  ne  faut  qu'un  jeune  homme 

Soit  evesque  ou  abbé  ou  cardinal  de  Rome, 

Il  faut  bien  le  choisir  avant  que  luy  donner 

Une  mitre,  et  pasteur  des  peuples  l'ordonner  (1). 

Était-il  bien  fondé  à  se  plaindre  de  ces  abus,  lui  qui  en 
profitait  tout  le  premier?  Aussi  cette  manière  d'agir  enlevait- 
elle  toute  autorité  à  ses  paroles.  Il  en  avait  conscience, 
quand  il  reniait  ce  caractère  sacerdotal  (2) >  dont  par  cela 
même,  il  se  reconnaissait  indigne. 

Cette  défaillance  constatée,  et  partant  condamnée,  il  y 
aurait  injustice  à  ne  pas  lui  tenir  compte  de  cette  profession 
ouverte  de  catholicisme  qui ,  dans  les  anus  de  la  veille,  lui 
créa  les  ennemis  du  lendemain.  Mieux  aurait  valu  pour  lui , 

(ï) Remonstrance  au  peuple  de  France    Œit  resdeRo  lition 

1*.  Blanohemain,  t.  VU,  p.  •'•<''. 
(2)         Or  sus,  mon  frère  en  Christ,  ta  dû  que  je  rais  pi  esti  c  ? 

J'atteste  L'Éternel  que  j^  le  voudroia  estre  etc. 
Œuvrm de Roneard.  Édition  P.  Btanchemtin,  t.  VU,  p, 
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avoir  affaire  a  d'an  i 

Florenl   Chrestien  ci  J.i  •]  ur  nom 

sous  div(  i     i      idon)  me  ni  violemmen 

5       rvant  d      armes  qu'il  leur  •  manier,  Us 

l'attaquèrent  dans  des  poèmes  qui  ne  méritent  que  le  nom  de 
pamphlets.  I Connaissant    i     t  iibl  il-  lui  n  ; 

de  n'avoir  pas  bu  mettre  d'a<  »!»•-. 

Ronsard  comprit  bien  la  singulai 

aux  Protestants  leurs  erreurs,  les  ace  I  non  sans  fon- 

dera ni  ,  de  chercher  a  satisfaij 

sous  prétexte  de  réformer  l'Église,  pu  «-même 

dans  les  mêmes  fautes  ;  avouer  s  et  chanter  l'an 

avec  la  liberté  d'un  Anacréon,  tout  cela  était  \i  Eficile 

à  concilier.  Dans  bette  position  fâcheuse,  I 
dace;  il  mit  une  telle  énergie  g  dénéf 

se  crut  tenu  de  le  croire  sur  parole. 

Mais  les  Réformés  avaient  été  fidèlement intonn 
manière  la  plus  naturelle.  Mathurin  Briand,  le  grenier  des 
Insinuations  ecclésiastiques,  celui-là  même  .:i  qui  son  emploi 
imposait  l'obligation  d'enregistrer  les  prises  de  posa 
successives  du  poëte,  avait  abjuré,  en    1562,  la  Coi  catho- 
lique. Profitant  de  l'instant   où    les    Protestants,    maîtres 
de  la  ville  du  Mans,  pillaient  les  églises,  il  s'était  mis  du 
des  envahisseurs.   Compromis  dos  lors,  il   pouvait  fournir 
sur  le  clergé  les  renseignements  que  désiraient  les  fauteurs 
de  la  Réforme. 

On  pourrait  néanmoins  se  demander,  si  ces  derniers 
n'auraient  pas  confondu,  à  dessein,  deux  personnages  du 
même  nom,  dont  l'un  fort  célèbre,  aurait,  simple  tonsuré, 

possédé  les  cures  de  Challes,  d'Évaillé les  prieurés  de 

Croixval ,  de  Saint-Cosme ,   etc tandis  que  le  second, 

promu  au  sacerdoce,  aurait  obtenu  un  canonicat  et  Parchi- 
diaconé  de  Chàteau-du  Loir.  Le  savant  auteur  de  V Histoire 
de  l'Église  du  Mans  semble  avoir  admis  cette  distinction  (1), 

{[)  Dom  P.  Piolin.  Histoire  de  l'Église  du  Mans,  t.  V,  p.  521-527. 
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mais  il  n'indique  pas  quels  motifs  l'ont  provoquée.  Arguerait 
on  de  ce  que  l'acte  de  nomination  du  chanoine  et  de  l'archi- 
diacre ne  fait  mention  d'aucun  des  titres  que  portait  habi- 
tuellement le  poète?  mais  cette  omission  n'est  point  un  fait 
isolé,  et  plus  d'un  des  titres  que  nous  .unons  l'occasion  de 
faire  connaître,  présentera  la  même  particularité. 

Il  y  a,  du  reste,  dans  la  vie  de  Ronsard ,  tel  de  ses  actes 
qui  présuppose  le  caractère  sacré  dont  il  n'osait  pas  s'avouer 
revêtu.  Nous  citerons  entre  autres  la  mission,  que  voulurent 
lui  confier  les  chanoines  de  Saint-Martin  de  Tours,  au 
concile  provincial  qui  devait  se  tenir  à  Angers,  en  1583; 
encore,  la  dispense  demandée  par  le  poète  aux  mêmes 
chanoines,  qui,  en  157c2,  lui  accordèrent  l'autorisation 
de  se  faire  remplacer,  pour  une  année,  dans  ses  fonctions 
de  semainier  (1).  De  plus  nous  ferons  observer  que,  si 
l'on  reconnaît  l'existence  de  deux  Pierre  de  Ronsard,  il  faut 
aussi  admettre  que  ces  deux  personnages ,  ayant  dû  choisir 
un  mandataire,  ont,  par  un  singulier  hasard,  élu  pour 
représentant  le  même  individu,  le  chanoine  Jean  Godeau  (2). 
Cette  curieuse  coïncidence  s'explique  tout  naturellement, 
étant  admise  l'identité  de  l'archidiacre  de  Château-du-Loir 
et  du  prieur  de  Croixval.  Ainsi  pour  conclure,  a  moins 
d'admettre  que  le  scribe  chargé  d'enregistrer  la  prise  de 
possession  ne  se  soit  trompé,  et  qu'il  n'ait  écrit  prêtre  là  où  il 

(1)  Cf.  La  lettre  de  P.  de  Ronsard  publiée  pour  la  première  fois  par 
M.  Gandar  dans  son  ouvrage:  «  Ronsard  considéré  comme  imitateur 
d'Homère  et  de  Pmdare,  p.  •2»i(.>. 

(2)  C'est  en  15GK,  que  cet  ecclésiastique  se  dit  «  presbyter  ecclosio  ceno- 
manensis  canonic.us  prebendatus  vu-anus  generalis  in  Bpiritualibus  et 
temporalibus  nobilis  et  circumspecti  viri  magistri  Pétri  de  Ronsai  t  archi- 
diaconi  arcbidiaconatus  de  Castrolidi  ».  Insinuations  ecclésiastiques,  '.»" 
reg.  f"  421  r,\  et  le  .*">  mars  1568  i  If*  Jean  Godeau  procureur  spécial  duô% 

Ronsard par  vertu  de  provision  spéciale  receue  par  devant  Catherin 

Sardeau  et  Thomas  Perier,  notaires  du  Roy  au  Chastelel  «le  Pai  is  le  \  ingt- 

huictiesme   et  dernier  jour  de  febvrier »  de  la  susdicte  anm  e  fs.i\ 

insinuer  une  signature  apostolique  émanant  <lu  pape  S1  Pi<  V,  contenan* 
provision  du  prieuré  de  Croixval  en  faveiu  du  poète.  |  Insinuations,  li- 
re-, f-  180 1 
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eût  dû  Iran  n  ii ■••  '  h'i i .  il  >-ii>i«-  de  i 

en  doute  la  pi  ôtrise  de  Roi 

M       i  quel  1 1 1 •  Mil  ut  tut-il  oniiiiin  '  Reaoudj 

que  ition  est  actuelleraenl  difficile  ;  on  peul  t 
quelques  conjecturée  fort  plausibli      I 
plusieur   i-1 3  réj  «lu   |  nii'-ii»'- 

à  croire  que  ce  fui ,  vers  l'an   1560 .  qu'il 

ordr  i        !  .il 

I ►  1 1 1  >  1 1 . •  1 1    les   vers  adn  linaJ  d  lion,   que 

nous  avons  cités  au  commencement  d  I 

époque  encoi  deux  p  rivants  qui  m 

ont  particulièrement  frappé  : 

Dès  le  commencement  que  je  fus  donné  page, 
Pour  user  La  pluspaii  il--  la  leur  de  mon  âge 
Au  royaume  Escossois  de  vagues  emmui 
Qui  m'eust  en  m'enbarquant  sur  la  poupe,  juj 
Que  changeant  mon  espée  aux  armes  bien  appri 
J'eusse  pris  le  bonnet  des  pasteur-  d  •  l'église 
Je  ne  l'eusse  pas  creu  ;  et  me  L'eus*  dit  PbaBbus, 
J'eusse  pensé  son  dire  et  luy  u'estre  qu'ab 

Et  plus  loin  : 

Or  puis  que  homme  d'église  il  faut  en  bonnet  rond 
Jouer  publiquement  comme  les  autres  font,  etc.  (1 i. 

Et  ce  sonnet  : 

C'est  trop  aimé,  pauvre  Ronsard  ;  délai  — 
D'estre  plus  sot ,  et  le  temps  despendu 
A  pourchasser  l'amour  d'une  maistresse , 
Comme  perdu  pense  l'avoir  perdu. 

(I)  Cf.  Œuvres  de  Ronsard,  publiées  par  P.  Blanchemain,  t.  VI,  p.  233. 
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Ne  pense  pas,  si  tu  as  prétendu 
En  trop  haut  lieu  une  haute  déesse, 
Que  pour  ta  peine  un  bien  te  soit  rendu  : 
.    Amour  ne  paist  les  siens  que  de  tristesse. 

Je  cognois  bien  que  ta  Sinope  t'aime, 

Mais  beaucoup  mieux  elle  s'aime  soy-mesme, 

Qui  seulement  amy  riche  désire. 

Le  bonnet  rond  que  tu  prens  maugré  toy, 

Et  des  puinez  la  rigoureuse  loy, 

La  font  changer,  et  (  peut-estre  )  à  un  pire  (1). 

Il  avait  reconnu  que  : 

Estre  beau,  jeune,  riche,  éloquent,  agréable, 

Non  les  vers  enchantez,  sont  les  sorciers  d'amour  (2). 

Les  Protestants  étaient  donc  bien  fondés,  en  1562,  à 
objecter  au  poëte  sa  prêtrise.  Mais  la  violence  des  pamphlé- 
taires leur  fit  dépasser  le  but  :  voulant  .frapper  fort,  ils  ne 
surent  pas  frapper  juste.  Non  contents  de  révéler  les  dé- 
faillances de  leur  ennemi,  ils  tentèrent  de  le  faire  passer 
pour  athée,  et  lui  jetèrent  à  la  face  ce  misérable  incident 
d'Arcueil ,  dont  nous  n'avons  pas  à  parler.  Ronsard ,  profi- 
tant de  ces  fautes,  riposta  vigoureusement,  et  sa  supériorité 
intellectuelle  aidant,  demeura  maître  du  champ  de  bataille. 
La  fortune  lui  souriait  alors  ;  ne  voyait-il  pas  sur  le  trône  le 
premier  de  ses  admirateurs. 

(1)  Œuvres  de  Ronsard.  Edition  P.  Blanchemain,  t.  I,  p.  405. 

(2)  Œ acres  de  Ronsard.  Édition  P.  Blanchemain,  t.  I,  p.  296. 
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CHAPITRE   m 

BON    MU)  i  i   I  HARJ  ES  IX.  ■      AMY01   ami'.  DI  B1  LU  n. 

i;i'  5IONI  EN  FAVEUR  DI  POÈTE.  -  I  i.l.u  '  I  OBTODfl  LE 
I -l'.n.i  RÉ  DE  BAINT-COSME-LèS-TOUB         -  14  vu.  a  la  OOUIt 

—  SES  DÉMÊLÉS  AVE<  UH  OUVRIER  rOURAJ  .  —  IL 
i;i  Mi'i.i  i    BES   i  ON(   i  K  >NS   DE  PRI1  M,     -  -  i 

V.\L.  —  LE  CARDINAL  DE  LA  ROCHE!  OU(   IULD  Ll  I  • 

LE    PRIEURÉ    DE   3AD4T-GUINGALOIS    DE   CBATEAU-DU-LOIR. 

—  FLORENTIN  REGNARD,  CONSEILLER  AU  PARLEMEN1  DE 
PARIS,  SE  PRÉTEND  INVESTI  DU  MÊME  BÉNÉFICE.  —  ACCORD 
ENTRE  LES  DEUX  COMPÉTITEURS.  —  CHARLES  IX  RAPPELLE 
LE  POÈTE  A  PARIS.  —  PUBLICATION  DE  LA  FRANCXADE. 

La  situation  n'avait  jam  meilleure  en  haut  lieu  \ 

les  poètes;  Charles  IX   régnait,  et  il  portait  dans  tec- 

tion  des  arts,  dans  le  goût  des  vers  en  particulier,  cette 
impétuosité  qu'il  mettait  à  tout.  Il  y  avait  de  belles  fortui 

littéraires  à  la  cour;  les  al  «bayes  et  les  prélatines  de  M  i  lin 
de  Saint-Gelais  et  de  Hugues  Salel  étaient  d'hier,  et  le  buii 
Amyot,  cumulait  toutes  sortes  d'honneurs  à  son  corps 
défendant  (1).  Abbé  commendataire  de  Bellosane  dès  1546, 
il  était  remplacé,  en  1564,  par  Ronsard  (2),  en  faveur 
duquel  il  s'était  déclaré  démissionnaire. 

Henri  II  aimait  le  chef  de  la  Pléiade,  mais  c'était,  paraît- 
il,  d'une  amitié  toute  platonique.  Le  titre  d'aumônier  et  la 
pension  de  douze  cents  livres  attachée  à  cette  sinécure,  tel 
fut,  croyons-nous,  tout  le  bilan  des  générosités  du  monarque. 
Son  successeur  fut  plus  libéral. 

Le  bénéfice  que  résignait  le  naïf  traducteur  de  Plutarque, 
était  à  la  présentation  du  roi  ;  il  fallut  donc  que  ce  dernier 

(1)  La  Poésie  française  au  XVIe  siècle,  par  Sainte-Beuve. 

(2)  Gallia  Christian*,  t.  Xï.  col.  335. 
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consentît  à  ratifier  ce  changement  de  titulaire.  La  princesse 
Marguerite  fut  encore ,  en  cette  occasion ,  le  bon  génie  du 
poëte  (1),  et,  grâce  à  sa  bienveillante  intervention,  il  vit 
ses/revenus  augmentés  d'une  rente  annuelle  d'environ  cinq 
mille  livres.  Ce  fut  toutefois  pour  peu  de  temps,  car  il  se 
délit  de  son  abbaye ,  l'année  même  où  on  la  lui  avait 
conférée. 

A  la  même  époque,  son  frère  Charles  lui  cédait  le  prieuré 
de  Saint-Gosme.  C'était  un  dédommagement,  sinon  au  point 
de  vue  pécuniaire ,  du  moins  en  raison  des  agréments  que 
cette  maison  réservait  au  nouveau  prieur.  Située  à  peu  près 
à  égale  distance  et  de  son  pays  natal ,  et  des  châteaux  que 
les  Valois  habitaient  alors,  pour  Ronsard  elle  avait  cet 
avantage,  de  lui  permettre  de  se  rendre  rapidement,  soit  à  la 
Possonnière ,  soit  à  la  cour. 

A  Saint-Cosme,  comme  partout,  la  commende  eut  des 
résultats  funestes.  Dès  le  XVIe  siècle,  bien  s'en  fallait  qu'il 
y  eût  le  nombre  réglementaire  de  religieux;  cependant, 
on  y  trouvait  encore  les  dignitaires;  mais,  peu  à  peu ,  ils 
disparurent.  En  1742,  le  bénéfice  fut  supprimé  canonique- 
ment  et  les  biens  furent  réunis  à  ceux  du  chapitre  Saint- 
Martin  de  Tours.  Deux  ans  plus  tard,  l'église,  qui  menaçait 


())  La  lettre  suivante,  retrouvée  par  M.  de  Rochambeau,  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  fonds  Dupuy,  211,  f°  28  et  publiée  par  lui  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Société  archéologique  du  Vendâmois,  t.  XIII,  p.  83,  quoique  non 
datée,  a  été  évidemment  écrite  au  moment  où  Ronsard  cherchait  à  entrer  en 
jouissance  de  la  seule  abbaye  qu'il  ait  jamais  possédée. 

«  Monseigneur,  Encores  que  je  sache  l'onneur  et  bonne  chère  que  vous 
faites  à  Monsieur  de  Ronsard,  pour  ses  louables  vertus  qui  sont  telles  qu'il 
n'a  besoing  d'aucune  recommandation  envers  votre  Majesté,  si,  est  ce  que 
l'ayant  touiours  cogneu  des  son  jeune  âge  et  tous  les  siens  toi  t  affectionnés 
à  vostre  couronne,  J'ay  bien  osé  prendre  la  hardiesse  de  vous  supplier 
très  humblement,  Monseigneur,  luy  voulloir  donner  quelque  bonne  abeye, 
afin  qu'il  ne  pense  plus  à  aultre  chose  qu'à  escripre  vos  louanges  et  à 
perpétuer  vostre  nom. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissante  tante  et  sugète, 
MARGUERITE  DE  FRANCE.  >; 
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ruine   fui   •'   moitié  lii'-nm 

l     voU     ur  un  plan  de  1752,  le  mui 

tuaire,  avec  La   chapelle   ahsîdiale  du  ;«>n 

pondante  du  déambulatoire ,  qui  cifcul 
chœur,  il.-  l'un  a  l'autre  1 1 . 1 1 1 ~. •  j .t .    i.i   iii.ii.--ij   priein 
existe  encore  au  midi  du  chei 

quelques  r  ^maniements  i Lernes,  elle  n'  i  du 

.-mi  caractère  primitif.  C'était  un  logis  du  XV 

une  partie  de  l'église  elle-mêm< 

•i  meneaux  croisée  prismatiquemenl  ;  un  r  de   I 

conduit  au  premier  étage  .  1 1 

deux  vastes  pièces  à  poutres  seul]  oemùW 

Ronsard  habitail  probablement  la  chambre  de  droit  m- 

pagnée  d'un  large  cabinei  e4  ornée  au  nord  d'une  pittoresque 

galerie,  ou  loge  en  bois,  soutenue  en  saillie  suf  des  j 

trelles  obliques;  du  haut  de  ce  balcon  rustique  on  aune 

belle  vue  sur  les  coteaux  de  la  Loire    I 

Quels  que  fussent  les  charmes  d'une  t-11  ace,  le 

poëte  ne  songea  guère  à  venir  1':  .  Il  se  contenta  d'en 

prendre  possession  le  15  mais  1564  :  osi  fit-il.  le  16  j 
vier  1565,  pour  la  prébende  du  chapitre  de  Saint-Martin, 
qu'il  avait  obtenue  (2).  Ce  fut  sans  doute  par  procureur,  car 
il  ne  quittait  plus  la  cour,  y  vivant  près  de  ses  protecteur-, 
les  Du  Thier,  les  d'Avanson,  les  Villeroi.  Ces  nobles  per- 
sonnages que  nous  appellerions  aujourd'hui  des  hommes 
politiques,  des  conseillers,  des  secrétaires  d'état,  recher- 
chaient les  poètes,  se  plaisaient  dans  leur  conversation, 
lisaient  leurs  vers  (3). 

Désormais  plus  de  fêtes  sans  Ronsard.  Il  est  avec  la  cour 

(1)  Rapport  sur  la  recherche  des  restes  de  Ronsard  au  prieuré  de 
Saint-Cosme-lès-Tours ,  par  l'abbé  Chevalier.  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  du  Yendômois,  1870,  p.  170. 

(2)  Chalmel,  Histoire  de  Touraine,  t.  III.  p.  520. 

(3)  Cf.  une  étude  sur  Olivier  de  Magny,  Bulletin  du  Bibliophile,  14"sèrie 
(  1860  )f  p.  1641,  par  If.  E.  Turquety. 
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à  Fontainebleau  (1),  il  accompagne  h1  roi  à  Bar-le-Duc,  il 
écrit  des    vers    pour    l'entrevue  de   Bayonne,   à   laqu 
probablemenl  il  assista. 

L'heureux  auteur,  on  le  croira  facilement,  s'inquiétait 
assez  peu  de  ses  bénéfices.  U  avait  des  représentants  potiï 
les  faire  valoir.  C'était  à  Tours ,  Me  Jacques  l»  sguez,  aumô- 
nier de  Saint-Cosme,  «  procureur  spécial  de  noble  homme 
Me  Pierre  de  Ronssart  ,  conseiller  du  Roy  nostre  siré  i  I  son 
aulmosnier  ordinaire  prieur  dudicl  prieuré  de  S1  Cosme  (2)». 

A  l'occasion,  le  titulaire  savait  mettre  lui-même  bon 
ordre  à  ses  affaires.  Les  guerres  qui  ensanglantaient  et  rui- 
naient la  France,  ayant  contraint  le  roi  d'imposer  les  biens 
d'église,  Saint-Cosme  eut  à  payer  sa  quote-part,  et,  à  défaul 
d'espèces  sonnantes,  dut  aliéner  certains  immeubles  que 
les  laïques  se  hâtèrent  d'acquérir  (3).  Le  prieur,  dont 
L'assentiment  était  nécessaire  pour  légitimer  la  vente,  ratifia 
celle  que  ses  religieux  avaient  été  contraints  d'opérer  (4). 

Mais  cette  participation  intermittente  de  Ronsard  aux 
affaires  de  sa  communauté,  ne  suffisait  pas  pour  le  retenir  à 
Tours.   Il  résidait   plus   habituellement  à  Paris.  11  habitait 

(1)11  y  aurait  de  curieux  rapprochements  à  établir  entre  les  œuvres  du 
porte,  et  Lerécil  des  fêtes  données  à  Fontainebleau,  tel  qu'on  le  lit  dans 
les  Mémoires  de  Castelnau.  Nous  avons  dû  nous  les  interdire  pour  ne  pas 
sortir  des  limites  que  nous  nous  sommes  imposées. 

(2)  Archives  d'Indre-et-Loire,  G.  197. 

(3)  «  28  octobre  1564,  vente  par  les  prieur  et  religieux  de  S*  Cosme  a 

Jacques  Lothion  et  sa  femme  de  trois  quartiers  de  vigne moyennant 

110  Livresque  l'acquéreur  a  promis  payer  au  receveur  du  clergé  de  Saint 
Martin  en  déduction  de  la  taxe  à  laquelle  le  prieur  de  S*  Cosme  a  été 
imposé  suivant  l'édit  du  roi.  »  Inventaire  des  titres  du  prieuré  de  Saint- 
Cosme.  Archives  d'Indre-et-Loire,  G.  547. 

(i)  a   30  mai   lôiiô.   Quittance  donnée  par  M.  Ronsard,  prieur,  and. 
Lothion  tant  de  110  livres  pour  le  prix  de  lad.  vente  que  de  50  livres  pour 
supl ei lient  lesquelles  sommes  led.  s1  Ronsard  a  promis  être  employa 
autres  de  ses  deniers  au  payement  et  édifice  qui  se  faisoil  lors  au  couvent 
de  S1  Cosme.  » 

Inventaire  des  litres  du  prieuré  de  Saint-Cosme.  Archives  d'Indre-et- 
Loire,  G.  517. 

3 
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aloi  hoi     d 

m. n  on  situ         n 

h  ■.  i  îollel  t  qui ,  pai 
aoufl  «'n  a  i 
de  repro  luire  ici 

Je  ne  voy  rien  icj  qui  n    il 

<         cour  du  Ballus 

Ces  8  iperbes  lyona  qui  [ue 

A.doucissen1  pour  m 

Ce  feuillage  animé  d'un  vent  délicieux 
Joinl  au  chant  des  oiseaux 
l  !e  parterre  d  \  fleurs, 
mble  avoir  ai. 

L'aimable  promenoir  de  ces  doubles  ail 
Qui  de  prophanes  pas  i 

Garde  encore,  ù  Rm  ns. 

Mais,  ù  noble  désir  d'une  gloire  mfin 

Je  trouve  bien  icy  mes  pas  avec  les  siens, 

Et  non  pas  dans  mes  v  ira  sa  fi  :  lie. 

Les  malignes  observations  de  Tallemant  des  Ré 
commentant  ce  sonnet,  jettent  quelques   lumiè]        -   r  ce 

fatras  poétique.  D'après  le  spirituel  commentateur,  la  cour, 
qui  émerveillait  Colletet,  aurait  eu  quatre  pieds 
feuillage  animé  n'eût  été  qu'un  simple  mûrier  dont  le  | 
aurait  vendu  les  fruits  {'2). 

Ce  fut  dans  cette  demeure,  assurément  fort  modeste,  que, 
le  22  mars  15GG  (n.  s.  ),  assisté  de  son  ami  Jean-Antoine  de 

(1)  Historiettes,  édition  Monmerqué. 

(2)  Œuvres  inédites  de  Ronsard,  publiées  par  M.  P.  Blanchemain,  p.  56. 
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y  Baïf,  il   Mcquil  ,    nous    ne    saurions    employer    un     autre 
expression,  le  bénéfice  de  Croix  val.  Vmadis 

.Tamyn,  le  possédait  depuis  fort   peu  de  temps;  peut-» 
même  n'en  était -il  devenu  l'heureux  titulaire  que  pour  le 

der  à  son  illustr  maître;  mais  comme  toul  bon  office 
mérite  récompense,  le  poète  lui  assura  sur  le  prieuré  une 
rente  annuelle  de  cent  cinquante  livres ,  indemne  de  toutes 
les  impositions  donl  le  malheur  des  temps  aurait  pu  la  faire 
grever  (1).  Une  bulle  du  pape  sainl  Pie  V  ratifia  ce  singulier 
échange  (2).  Du  consentemenl  du  présentateur  les  parties 
contractantes  pouvaienl  se  tenir  assurées;  l'abbaye  de  Tiron, 
de  laquelle  relevait  Croixval,  n'était-elle  pas  aux  mains  de 
Charles  de  Ronsard. 

Au  pied  d'une  colline  que  revêtenl  encore  les  arbres  de 
i  «  Gastine  la  Sainte  »,  sur  la  rive  droite  d'un  petit  ruisseau, 
la  Cendrine,  affluent  du  Loir,  se  dresse  un  corps  de  loj 
seul  débris  du  prieuré.  Les  ancienn  s  ouvertures  ont  été 
murées,  un  enduit  épais  ne  permel  plus  d'en  retrouver  la 
place  ;  portes  et  fenêtres  ont  été  ouvertes  au  gré  des  der- 
niers propriétaires.  Seul,  le  toit  aigu  et  un  rampant ,  jadis 
orné  de  crochets  sculptés  dont  il  reste  quelques  spécimens 
et  que  gardent  encore  à  chaque  bas.»  deux  lions  accroupis  , 
rappellent  le  \\T'  siècle.  Là  vécut  Ronsard.  Quelle  conduite 
il  y  tint,  quels  actes  il  y  accomplit,  questions  actuellement 
insolubles,  tant  font  défaut  les  documents.  Les  registres  de 
la  paroisse  de  Ternay  auraient  pu  présenter  de  précieu 
indications,  ils  sont  perdus.  Ceux  des  paroiss  -  voisii 
ont  subi  le  même  sort,  si  jamais  ils  ont  existé.  Nous  y 
aurions  sans  doute  trouvé  le  poète,  tel  que  nous  I  ■  montn  ni 

i ix  de  la  Chapelle-Gaugain ,  tenant  le  --  mai    1568 


(l)  Cf.  Pièces  Justificatives,  n°  VI. 

(ty  Registre   II    des  Insinuations  ecclésiastiques  du  diocèse  du  Mans, 
t    179  ?°. 
(3)i  Le  XXII  jour  de  n i : •  >  ond.  an  i  '  '  baptizée  Perrine,  Aile  de 

acques  de  la  Roche  et  de  damoiselle  R<  née  IV  \x\  parrain 
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ur  !••    font    baptismaux ,  la  fille  d'une  de»  pliw  honorable 
familles  de  cette  commune.  (  ta  é  La.il    h<  de 

donner  pour  parrain  •>  un  i  ni  mi   cet  homme  qu  nu 

lèbre,  ne  dédaignail   pas  son  pa]  lui 

qui  a  écrit 

Quand  je  suis  vingl  ou  trente  mo 
Sans  retourner  en  Vendoi 
Plein  il  •  pêne  gabondi 

Plein  d'un  remors  el  d'un  bou 
Aux  rochers  je  me  plains  ainsi, 

Aux  bois,  aux  anttf  i\  ondi  -    I   . 

I.  -    agréments    du    Vendômois    ne    l'empêchaient 
d'apprécier  ceux  de  la   belle  Tonraine  ;  il  y  séjourna  plus 
particulièrem  ut,  de  1568  à  1570.  Les  intérêts  qu'il  eut 
soutenir  lurent  sans  doute   pour    quelque  chose   dans 
détermination. 

Bénéficier  vigilant,  il  sauvegarda  avec  un  soin  jaloux  I 
les  intérêts  de  son  prieuré  de  Saint-Cosme. 

Sur  les  domaines  de  cette  maison,  Rons  i  moins  le 

prétendait,  un  teinturier  tourangeau,  nommé  Fortin,  ent  - 
prit  de  fonder  un  atelier.  Il  y  parvint  en  effet,  en  ne  tenant 
pas  compte  des  observations  de  son  adversaire.  Celui-ci 
réclama.  N'avait-il  pas  mille  raisons  suffisantes  pour  B'oppo- 
ser  à  l'exécution  d'un  pareil  dessein.  La  terre  sur  laquelle 
le  malencontreux  artisan  était  venu  s'établir,  il  en  jouissait 
simplement  en  vertu  d'un  bail  emphytéotique  i  ss4  soixante- 
douze  ans  auparavant  ;  plusieurs  arrêts  du  parlement  avaient, 
à  différentes  reprises,  confirmé  les  droits  que  le  poète  cher- 
noble  homme  messire  Pierre  de  Ronssard.  prieur  d<  S  C  -'ne  à  Tours; 
turent  maraines  damoiselle  Barbe  Louys  de  Coultures  et  Jehanne  Foussart 
de  eeste  paroisse.  »  Registres  de  l'état  civil  de  la  Chapelle-Gaugain. 
(1)  Œuvres  de  Ronsard,  édition  P.  Blancl;emain,  t.  II,  p.  259. 
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chait  h  conserver,  aussi  d  smandait-il  jour  el  heure  pour 
produire  tous  ces  titres.  Mais  il  avait  affaire  à  forte  partie. 
«  Voyant  ledit  seigneur  Fortin,  écrivait  Ronsard  au  maire 
et  aux  échevins  de  'l'ours,  qu'il  avoit  mauvaise  caus 
tântost  voulu  armer  de  messieurs  le  comte  de  Sans  in  ■  e1 
seigneur  de  Loué,  de  messieurs  du  chapitre  de  Sainct- 
M.irtiu  et  de  vous  autres,  messieurs  de  la  ville,  aux  uns 
donnant  à  entendre  que  la  rivière  estoil  à  eux  à  cause  du 
pont  de  la  Motte,  aux  autres  que  la  maison  estoil  en  leur 

fié,  aux  autres  que  e'estoit  pour  le  bien   public !<■ 

ne  fais  point  de  doubte,  lit-on  encore  dans  la  même  letti 
qu'il  u»1  veuille  persuader  à  ceux  qui  le  voudronl  croire  que 
facilement  il  enrichira  les  faulxbourgs  de  Tours,  comme  les 
Gobelins  ceux  de  Saint-Marceau.  Quanl  à  rao] ,  je  D'en  croy 
rien ,  pour  ce  que  je  n'en  voy  rien  el  aussi  que  nullement  il 
ne  donne  sa  teinture  et  sa  peine  à  ses  voisins,  ains  la  vend 
bien  cher,  si  non  quelquefois  quelque  vieux  devanteau  qu'il 
fera  reteindre  pour  grand  mercy  (1).  » 

L'ouvrier  étant  venu  ;i  mourir,  ses  héritiers  soutinrent 
avec  acharnement  ce  qu'ils  appelaient  leurs  droits.  Us 
n'étaient    pas    emban  pour    répondre.    Volontiers, 

disaient-ils,  nous  admettons  l'existence  du  bail  emphytéo- 
tique de  L'année  1 196,  mais  depuis  cette  époque,  les  crues 
de  la  Loire  ont  fait  disparaître  la  portion  de  terre  sur 
laquelle  vous  prétendez  avoir  le  droit  de  prélever  un  cens, 
et,  à  l'appui  de  ces  explications,  ils  firent  entendre,  le  20 
décembre  1569,  des  témoins  subornés,  prétendait  la  partie 
adverse. 

Tel  ne  fut  pas  sans  doute  l'avis  des  juges,  car  au  lieu  de 
laisser  de  côté  ces  dépositions  ,  voulant  toutefois  les 
contrôler,  par  appointemenl  du  présidial,  en  date  du  23 
juin  ir>71  ,  il  fut  ordonné  que,  par  provision,  il  serait  fait 
une   visite  de  montrée,   laquelle   fut  exécutée  trois  jours 

1 1 1  Œuvre*  de  Ronso  ti,  édition  P.  Blanchemain,  t,  VIII,  p.  17e.  1 T 1 
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apr<      D        "  i     ulta  que  .   vu  le  p 

I..  1 1\ i 
.  i         mbluble.  A  <•■  imniiciil 
d'en  venir  à  un  :tion .  'if. 

\u\  terni  ni .  le  prieur 

d.'  réversion  sur  l'immeuble  assigné  primitivement 
Cherrière  en  1 196,  ma  l  »ur,  on 

chaque  année  un.'  rente  de  trenl  -cinq  sols  et  un  cens  de 
deux  deniers  (1).  Au  fond,  c'était  admettre  la  légitûn 
réclamations. 
Entre  temps,  Ron  ard  expédiait  sans  difficulté 
courantes ,   ainsi    passe-t-il   d<  Le  24      rril    15( 

»  honorable  homme  Laurent  Pourault,  marchand  a  i  ;   sent 

fermier  «lu  revenu  temporel  dudict  prieuré ,  | rletem 

d  espace  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans  >,  prend  à  loyer  deux 

pièc<  -  de  terre .   l'une  d  i  dix  à  douze  arpent 

trois,  en  bois  taillis,  pour  une  redevance  annuelle  de  qu  - 

rante-sept  sols,  six  deniers  tournois ,  plus  deux  |  .le 

tout  payable  à  ht  fête  de  Noël.  Cette  transactioi 

tout  d'assez  mince  intérêt,  si  uous  u'y  trouvions  m 

du  soin  que  prenait  le  |  L'entretenir  les  immeubles  de 

son  prieuré  (2).  Il  y  demeurait  du  r 

(h  Inventaire  dos  titres  tin  prieuré  de  Saint-Cosme.  Archives 
et-Loire,  G.  517. 

(2)  «  Le  vingt  quatriesme  jour  d'apvril.  l'an  mil  cinq  cens  soixante  liuict. 
en  la  cour  <iu  roy  aostre  sire  à  Tours  en  droit  par  davant  nous  notaire  en 
i celle  fut  présent  en  sa  personne  et  deumans  soubzmis  au  pouvoir  et 
juridiction  de  la  dicte  cour  noble  et  discrette  personne  >le  Pierre  de 
Ronsard,  aulmosnier  suivant  du  roy  nostre  sire  et  prieur  commendataire 
du  prieure  conventuel  de  Sainct  Cosme  de  l'isle  lès  Tours 

Le  dict  sieur  de  Ronsard  prieur  susdict  lequel  désirant  faire  le  proflic t 
dudict  prieuré  et  l'augmentation  d'icelluy  a  recongnu  et  confesse  avoir  ce 
jourd'hui  baillé,  ceddé,  dellaissé  et  transport  '•  et,  par  ces  présentes,  baille, 
eedde,  dellaissé   et  transporte  à  honorable  homme  Laurent  Pooraull 

(^Suit  l'énoncé  des  terres  ci-dessus  désignées) «et  ouït  re  ledict  bail 

faict  pour  et  moiennant  le  prix  et  somme  de  deux  cens  cinquante  huict 
livres  tournois  en  deniers  comptans  que  ledict  preneur  a  payée  et  fournye 
comptant  aud.  sieur  prieur  bailleur  auparavant  ce  jour  pour  emploier  aux 
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compagnie  de  son  secrétaire  Amadys  Jamyn  e1  d'un  certain 
Julien  Pacate ,  qui ,  huit  ans  auparavant ,  lui  avail  déjà  sei \i 
de  témoin.  Le  L9  octobre  1568,  il  obtient  du  Conseil  d'État 
un  arrêt  l'autorisanl  à  reprendre  possession  de  trois  quar- 

rs  de  terre ,  cédés  jadis  au  curé  de  <  Irissaj    1 1. 

Le  18  avril  L569,  il  Loue  à  *  frère  Jehan  Maillet  relligieux 
et  houstellier  i  de  Saint-Cosme,  pour  une  rente  de  six 
livres  tournois,  un  demi-arpent  de  vigne,  faisant  partie  d'un 
clos  appelé  le  Sort,  et  sis  en  la  paroisse  de  Fondetfc  -  (2).  Le 
même  jour,  il  échange  avec  frère  Adam  l  cinq  arpents 

et  demy  sept  chesnées  de  boys  taillis  et  haulte  fustayi 
dépendant  de  l'office  du  sacristain ,  contre  deux  arpents  et 
demi,  également  de  bois  taillis,  plus  la  rente  «le  quatre 
livres  consentie  par  frère  Jehan  Maillet  et  une  autre  d  • 
quatie  livres  tournois  due  par  Me  Estienne  Berneust,  pro- 
cureur au  siège  présidial  de  Tours  (3). 

Passons  vite  ;  c'est  trop  s'arrêter  à  de  menus  détails. 

Possesseur  de  deux  bénéfices,  Ronsard  aurait  pu  s'en 
tenir  là;  cependant  il  se  garda  bien  de  refuser  celui  que 
vint  mettre  è  sa  disposition,  le  cardinal  de  La  Rochefoucauld, 


Cruictz  ft  despances  des  réparations  et  édifications  qu'il  a  faid  faire  audict 
prieuré  conventuel  dudictSainct  Cosme  lès  Tours  ;  ainsj  qu'icelluy  sieur 
prieur  a  confessé. 

Et  s'en  est  tenu  pour  comptanl  et  bien]  tisfaict  et  en  a  quitté  el 

quitte  ledid  Pourraull  et  tous  aultres  el  a  promis  lui  fournir  la  quictance 
du  payemenl  <■!  employ  qu'il  a  faid  de  la  dicte  somme  pourlesdi 
réparations  ft  a  promis  on  oultre  icelluy  sieur  piieur  bailleur  au  dicl 
Pourraull  preneur  faire  émollo  uer,  ratiftier  el  aprouver  le  contenu  en 
ses  présantes  aux  relligieux  ft  couvenl  du  dict  prieuré  de  Sainct  Cosme 
dedans  huid  jours  prochain*  ment  venans. 

Faict  et  passé  ami.  Tours  fu  présences  de  M  Jullien  Paccate  soubz 
prieur  de  Thoré  au  diocèse  du  Mans  on  Sounoys  ft  II*  Amadis Jamain 
secrétaire  du  did  sieur  prieur  de  Saincl  Cosme,  L(  smoings  à  <  e  requis  el 
appelés.  "  Archives  d'Indre-et-Loire,  G.  197. 

(1)  Archives  d'Indre-et-Ixnre,  G.  790.  Grissay,  commune  du  canton  de 
rile-BouchanJj  arrondissemenl  de  Chinon. 
Vrchives  d'Indre-el  -Loii  e,  <  "-.  M  I . 

(3)  Titre  parchemin,  communiqué  par  M.  !<•  D1  Cm  .nia." t. 


M) 


abbé  de   M  irmoutiei  .1  rt  de  J  Uni"  i 

rendu  irac  inf   le  pi  ieui  •  ■  Saint-Guii  g  iloi     de  Châl 

Loir,  le  |  o  te  en  fut  pourvu  I    i  i.v»'«   i 

cinq  jour    . •  | •  i ■••    ,  <-ii  prit  po  >u  par  \ 

D     on  côté,  le  pr  d<  rdeJ  an  de  I     I  ild, 

i      .niui.il  Charle   de  Lorr  line,  prétend  ûl  bien  con- 

servé le  droit ,  en  vertu  d'uni         i  ve  apostolique,  d 
buer  a    on  gi  é  tous  le   office*   :     on    •    ienne  abl    • 
de   fait ,   il   avait   dispos  ï  de  Saint  -G 
d     Mr  Florentin  Regnard,  conseiller  &  la  cour  du  Parle- 
ment i 

Préférant  la  conciliation  à  un  pro 
heureus  -,  aurait  pu  lui  coûter  cher,  le  poète  donna  pouvoir 
à  .<<>>   procureurs,    M      l;  lmu.iM   le  Chandelier  et   Louis 
André,  de   traiter  avec  son  adversaire,  -  -i.  pour 

l'indemniser  de  ses  droits  réels  on  prétendus,  furent  auto- 
risés ;i  lui  offrir  comme  dédommagement,  une  prétende  du 
chapitre  de  Saint-Martin  et  le  prieuré  d    Groixval  |  I 

C  s  propositions  furent  bien  accueillies 
après,  Ronsard  rentra  en  possession  des  bénéfices  dont  il 
avait  fait   l'abandon.   En   effet,   dès    1572,  on  le  retrouve 
dignitaire   du   susdit    Chapitre,   et   le  23    novembre  1571  . 


(1)  Cf.  Insinuations  ecclésiastiques,  t.  XI II.  f  i!l  v\  Ce  titre  a  été  inséré 
parmi  les  pièces  justificatives  de  l'étude  de  II.  l'abbé  Charles  snrSamt- 
Guingalois  de  CJtdteau-ilu-Loir,  p.  115. 

(9) Cf.  Pièces  Justificatives,  n  VU. 

Ci) Cf.  Insinuations  e  istiques,  t.  XIII.  f  31  r\  La  provision  accor- 

dée ;i  Florentin  Regnard  est  du  20  décembre  10*39.  postérieure  par  consé- 
quent de  quatre  jours  à  celle  qui  avait  investi  Ronsard  du  même  prieuré. 

(4)  Cf.  Insinuations  ecclésiastiques,  t.  XIII.  f°  83  r0.  M.  l'abbé  Charles, 
a  publié  ce  document,  dans  l'ouvrage  ci-dessus  cité,  p.  ll'J. 

(5)  «  Le  15  mai  1570,  il  (Ronsard)  permuta  son  canonicat  pour  le 
prieuré  de  Saint-Guingalois au  Château  du  Loir  avec  M.  Florentin  Regnard, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  et  président  aux  enquêtes.  •  CbalmeL 
Histoire  de  Touraine.  t.  IIL  p.  5i©. 

Cf.  Insinuations  ecclésiastiques,  t.  XIII,  P  83  r0.  la  prise  de  p  — 
de  Croixva)  par  Florentin  Regnard. 
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Me Florentin  Regnard  lui  avail  rétrocédé  Croixval  (1).  Il  n'en 
garda  pas  moins  Saint-Guingalois ;  disons  mieux,  il  en  garda 
les  revenus.  Pour  tdut  le  reste ,  il  s'en  remit  à  la  discrétion 
de  son  mandataire  M9  Jean  Bemèuil,  auquel  il  avait  donné 
pleins  pouvoirs,  dès  le  25  avril  1570  (2). 

Veiller  à  la  rentrée  exacte  des  rentes  (3),  tenir  en  bon  étal 
les  immeubles  du  prieuré,  pourvoir  à  la  vie  matérielle  de 
ceux  qui  l'habitaient ,  user  des  droits  de  présentateur,  là  où 
le  prieur  les  aurait  exercés,  telles  étaient  les  attributions  de 
ce  procureur.  Ainsi  le  voit-on,  le  15  mai  1574,  soumettre  à 
la  ratification  de. l'évoque  du  Mans,  le  choix  qu'il  avait  fait 
de  Mc  Macé  Denerault  pour  remplir  les  fonctions  curiales 
dans  la  paroisse  de  Sainte-Cécile  (4). 

Pendant  ce  temps,  Ronsard  rappelé  à  Paris  y  vit  heureux 
et  tranquille  (5).  Toujours  aimé  du  roi  et  de  la  reine-mère,  il 

(1)  Cf.  Insinuations  ecclésiastiques,  t.  XIII.  r  »398  v   et  399  r'- 

(2)  La  procuration  donnée  par  Ronsard  se  trouve  au  1$*  Regish 
Insinuations,  P  82;  elle  a  été  insérée  par  M.  l'abbé  Charles  dans  L'ouvrage 
ci-dessus  cité,  p.  1 18. 

Grâce  à  nue  bienveillante  communication  de  M.  le  DrGiraudet,  noufl 
avons  pu  constater  que  Ronsard  s'occupa  parfois  en  personne  des  affain  s 
de  son  prieuré;  ainsi,  J  le  onziesme  jour  de  juillet  1571,  en  la  court  du 
Roy  notre  sire  à  Tours,  noble  homme  messire  Pierr^de  Ronjart,  con- 
seiller et  aulm^snier  ordinaire  du  Roj  oostre  sire,  prieui  commendataire 
de  S*  Guingallois  au  Château  du  Loir,  baille  par  ces  présentes  à  perpétuité 
à  Jacques  Lefebvre,  masson,  demeurant  à  S&ontabon  pi  es  Château  du  Loir, 
pour  lui  et  ses  hoirs  on  titre  de  rente  foncière  a  cause  d'une  maison,  ung 
jardin  et  place  estant  en  ung  tenant  etc.  à  Montabon 

Témoins  noble  homme  Philippes  de  la  Folie  s  de  la  Mbussardière, 
demeurant  au  ('.bateau  du  Loir.  .1.  Cbauveau   et  J.  Marchant » 

Minutes  de  >I°  Digoys,  étude  de  M   Vincent,  notaire  à  Toui  s. 

(3)  Cf.  sur  les  revenus  de  ce  prieuré,  Saint-Guingal  iré  à 
Château-du-Loir,  par  M.  l'abbé  \\.  Charles,  p.  128. 

(4) Cf. Insinuations  ecclésiastiques,  t.  Mil.  P»88v°. 

(5)  A  cette  époque,  Charles  IX  écrivit  au  roi  de  Portugal,  dom  Sébastien, 
pour  le  prier  d'accorder  à  Ronsard  l'ordre  de  la  Croix  du  Christ.  Une 
seconde  lettre  adressée  au  frère  de  dom  Sébastien,  le  cardinal  Henrique, 
et  dans  le  même  but,  est  actuellement  conservée  aux  \  -  nationales 

du  Portugal,  d'où  l'on  a  bien  voulu  nous  en  envoyei  une  copii  reproduite 
aux    Pièces  Justificatives,   n     X.   Ce  document    nous  i  lié  par 

M.  Bertrand,  que  nous  sommes  heureux  d'avoii  l'occasion  de  remeri 
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voit  la  pi  d    ; 

et  les  éditions  de  11 

ébauche  cetl  lont  il  a  entretenu 

,i      l .     plan  d<  -  dix-huil 
e  t   écrit .   celui  des  six   derniers    qui    doivenl    compl< 
l'œuvre  ,  n'existe  encore  que  di  n  i  il  «lu  j 

commence  son  travail  el  chacun  d      |  i 
tour  à  tour  soumis  isolément  à  l'approbation  d    i  i\. 

Enfin  quatre  chants  sonl  terminés  :  il  ir  le 

rhythme  peu  favorable  imp<  -    i    :  ;  ur  qui 

les  a  lui-même  revus  etapprouvés.   Â.madis  J  myn  a  b 
sur  la  première  pag 

Tu  n'as  Ronsard  compo 

Il  esl  forgé  d'une  royalle  main. 

I ihari  ut,  victorieu: 

En  est  L'autheur;  tu  n'es  que  l'escrivain. 

La  préface  est  prête;  le  livre  s'imprime,  -  ■  înt- 

Barthélemy  le  devance  de  dix-huit  joui  le   bruit  «lu 

poëme  se  perd  étouffé  dans  le  bruit  bien  autr 
tissant  du  terrible  coup  d'état  1 1  ). 

Plus  d'un  ati  troublé,  on  aurait   pu 

moins;  si  Ronsard  le  fui ,  du  moins  n'en  laissa-t-il  rien  voir. 
Au  mois  de  novembre  de  cette  terrible  anné  1572,  il  écrivit 
aux  chanoines  de  Saint-Martin  de  To  i  -  2),  1  air  demandant 
l'autorisation  de  se  faire  remplacer,  par  qui  bon  lui  seml  - 
rait,  dans  les  fonctions  de  semainier,  dont  il  avait  à 
s'acquitter  dans  la  collégiale,  de  huit  semaines  Tune.  Il 
retenu  à  Paris,  dit-il,  par  les  instantes  prières  du  roi  qui 
veut  voir  la  fin  de  son  oeuvre,  et  en  eilet ,  elle  eût  ;he- 


(1)  Blanchemain,   Vie  de  Ronsard t  à   la  suite  d  .  t.  Vlil, 

p.  35,  36. 
(2;  Œuvres  de  Ronsard^  édition  P.  Blaochemain,  t.  VIII.  p.    172. 
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vée,   croyons-nous,  en  dépit  des  infirmités  dont   l'auteur 
ressentail  alors  les  premi  Lteintes,  n'eûl  été  la  morl  de 

«  son  Prince  ».  A  cette  brusque  interruption  la    France 
perdit  peu,  mais  Ronsard   perdil   beaucoup  à  la  mort  de 

cii, trios  l\. 


CHAPITRE  IV. 

RONSARD  ET  HENRI  III.  —  LE  POÈTE  QUITTE  LA  COUR.  —  SES 
DISPOSITIONS.  —  SENTIMENTS  DU  PUBLIC  A  SON  ÉGARD.  — 
SA  Vli:  A  SAINT-COSML.  —  IL  V  REÇOIT  FRANÇOIS  D'ALENÇON. 

—  SES   RELATIONS    A    PARIS.   —   SA  DERNIÈRE  PASSION.  — 
SES  DERNIERS  VOYAGES.  —    il.   ["OMBE  GRAVEMENT  MALADE. 

—  sa  MORT.  —  CONCLUSION. 

Grands  et  profonds  fiirenl  les  changements  qui  s'opérèrent 

dans  la  vie  de  Ronsard.  Son  étoile,  sans  s'éclipser  entiè- 
rement, ne  projeta  plus  le  même  éclat.  On  l'estima  sans 
dont!'  toujours  le  premier  poète  de  son  temps,  et  lui-même 
en  étail  convaincu  tout  le  premier.  Si,  -mi  lisant  la  >'< 
de  hit  Bartas,  il  a  jamais  prononcé  ces  paroles:  i  Oh  '.  que 
n'ai-je  t'ait  ce  poème  !  Il  esl  temps  que  Ronsard  il  -  •  mde 
du  Parnasse  el  cède  la  place  à  Du  Bartas  qu  i  le  ciel  a  fait 
naître  un  si  grand   po  ce  fut,  croyons-le  bien,  pur 

oubli  ou  simple  complaisance.  Mus  pour  les  favoris  que 
l'avénemenl  d'Henri  III  avait  fait,  arriver  au  pouvoir,  1- 
chantre  do  la  Franciade,  n'était  plus  l'homme  du  jour.  Le 
mattre  des  Quélus,  des  Joyeuse  el  des  Maugiron,  n'avait-il 
pas  à  sa  disposition  le  facile  Des  Porl  -  qui,  avec  la  même 
aisance,  déplorait  la  mort  des  Mignons,  ou  adre  sait  aux 
survivants  de  touchantes  homélii  - 

«  Pendant  ce  temps,  le  chef  de  la   Pléiade  m  i  et 

se  résignait .  tout  en  grondant ,  à  r  u\  mille  écus 
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pour  le  diverti  semenl  comj  H  il .  •  n 

aoce  i  deJo  P  r  un  d   a    comprom 

ii"l»  volontiers  la  faible  ■••  humaine,  subtile  comme  on  i 

suiste  et  loyal  comme  un     >ldat  .1!    e  flattait  <!••  r.-i*-ii»-t<  1 

ce  irtes  complai  ;    rmettani .  nmu  le  voile 

l'incognito,  quelque  m  contre  ces  maud 

mignons,  contre  ce  malheureux  roi,  qui  rendait  le  met 

d'Apollon  si  difficile  1  1 

t  imp8  inédits  ou  anonymes  constituent  sansdout    la  meillei 

pari  de  cet  héritage  satirique,  dont  il  avait  cru  d 

dépit ,  selon  Binet,  priv<  r  e  -  contemporains  et  la  ] 

ils  offrent  une  page  int  1  vie  et  des  a  de 

Ronsard  el  forment  la  contre-partie  de  courti- 

sanesque  représentée  par  I      Des]  B  l).  • 

Désormais  le  poëte  attristé  ne  fréquenta  plus  habituelle- 
ment la  cour  ;  il  revint  dans  Bon  cher  Vendômi 
un  temps  plus  heureux,  il  avait   toujours aira 
les  rives  de  ce  Loir,  qu'il  aurait  voulu  illustrer  à  l'égal  d 
plus  laineux  fleuves  de  la  Grèce    2);  t  -  de 

la  forêt  de  Gastines  qu'il  avait  défendue  conl  .  royal 

ami.  Cette  retraite  toutefois  ne  fut  pas  sans  amertume,  et 
cette  douce  tristesse  qui  fait  L'un  des  charmes  de  ses  d  - 
nières  poésies,  laisse  aisément  deviner  les  r  nie  lui 

inspira  la  perte  de  ces  faveur-. 

Mais  pour  la  foule,  pour  ses  compatriotes  surtout,  il  était 
toujours  le  grand  Monsieur  de  Ronsard,  ■    le  premi  r  poëte 
du  Roy  en  son  royaume  (3)  »,  écrivait  naïvement  un  vie 
de  Montoire. 

Ses  bénéfices  reçurent  alors  de   fréquentes  visit  B.  Il  en 

(1)  La  Satire  en  France,  par  Lenient.  t.  II,  p.  i9.  Cf.  Un  discours  en 
vers  inédit,  publié  par  P.  Blanchemain,  t.  VIII.  p.  1*0;  Fragment  des 
étrennes  au  roi  Henri  III.  t.  Vil,  p.  300. 

(2)  Œuvres  de  Ronsard,  X.  II.  p.  k25.  odes  retranchées. 

(3)  «  Le  treziesme  jour  de  septembre,  l'an  mil  cinq  cent  quattre  rÎBgtz 
trois,  fut  baptizé  Pierre,  fils  de  Me  Thomas  Soullaz,  licencie  es  luis  advecat 
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est,  un  font  nous  n'avons  rien  dit  jusqu'ici ,  c'est  Saint-Gilles 
de  Montoire.  Ce  prieuré,  fondé  par  les  seigneurs  du  lieu , 
était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Saint-Calais.  A  quelle 
époque  et  par  qui  le  poëte  en  fut-il  investi,  nous  l'ignorons  ; 
niais,  ce  dont  on  est  sûr,  c'est  que  souvent  il  l'habita  sur  la 
lin  de  sa  vie.  On  le  vit  donc  aller  de  Saint-Gilles  à  Croixval , 
de  Croixval  à  Saint-Gosme,  cherchant  partout  un  repos  que 
la  maladie  rendait  de  plus  en  plus  rare. 

Il  redevint  agriculteur,  jardinier,  vigneron,  car  il  avait 
été  tout  cela  aux  plus  heureux  moments  de  sa  vie.  Comme 
alors,  on  le  vit  sans  doute,  promener  ses  loisirs  à  travers 
les  prés  humides  de  rosée,  suivi  d'Amadis  Jamyn  ,  un  poète 
lui  aussi,  étudiant  tous  deux  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité 
classique  (1). 

On  profita  de  son  séjour  dans  son  pays  natal  pour  l'inviter 
à  tenir  sur  les  fonts  baptismaux  les  enfants  des  bonnes 
familles  de  la  contrée;  ainsi  le  rencontrons-nous  à  Montoire, 
à  Villedieu  (c2). 

S'il  réside  à  Tours,  et  cela  lui  arrive  souvent,  il  assiste 
aux  offices  de  la  collégiale  Saint-Martin,  et  se  prend  au 
sérieux  dans  son  rôle  de  prieur.  Sa  charge  n'est  plus  une 
sinécure.  Le  25  novembre  1575,  i  noble  et  discrète  personne 
Mrc  Pierre  de  Ronsard,  conseiller  et  aulmosnier  ordinaire 
servant  du  Roy  notre  sire,....  frère  Toussaint  Morant,  soubg 
prieur  ;  Adam  Oger,  sacristain;  Jacques  Desguez,  aulmo- 

en  Vendosmois  et  Renée  Allait,  et  ont  e^té  pantins  noble  hoftime  Piei  i  e  de 
Ronsard,  aulmosnier   du   roy  nostre  sire   et  son  premier  poète  en 
royaulme,  et  M"  Jehan  Georget,   pbre  prieur  de  3'  Martin  do  B 
Perrine  ÀJlard.  » 
Registres  de  l'état  civil  de  Montoire. 

(1)  Ci.  un  spirituel  mémoire  de  M.  P.  Blanchemain,  lu  au  Con 
archéologique  tenu  à  Vendôme  en  1*7*2. 

(2)  «  Le quatorziesme  jour  d'aougst,  l'an  que  dessus <  1575),  fui  baptisée 
Marie  Bynet,  lill»'  de  Jean  Binet;el  estoienl  parainel  marainnes  noble 
homme  Pierre  de  Ronsart,  de  Croixval,  et  damoyselles  de  la 
Bordo  el  dv  S1  Sulpice.  » 

Registres  de  l'état  civil  de  Villedieu  ( Loir-et-Cher  ). 


ni<  i  i  tilli  t.  h..-  tellii  r;  Arl  il. 

.1         Garniei  I     n  Bel  loi 

prieuré deumenl   i  ml 

campane,  à  I  leur  grand  i 

accoustumée  pour  traiter  d  >mmu- 

ne  èdenl    par   bail   à    Estienne   B<  rn<  osl  .  pro 

au  présidial  de  Tours,  trois  irp  ml    el  \  ingt-cinq  cl 
vigne,  en  la  paroiss  \  de  v.  ! 

Il  préside  un  autre  chapitr  .  tenu  \ 

1579,  •'!   ratifie  une  transaction  passée  pai  .  le 

9  mars  de  la  même  ann< 

Viendra  bientôl  un  moment  où  l'état  déplorable  de 
santé  lui  rendra  impossible  cette  occupation    peu   assujet- 
tissante et  qui  venail   rompre  la  monotonie  I 
verra  contraint  alors   de  conclure  un  contrat ,   en   vertu 
duquel  ses  subordonnés  l  déchargeant  de  tout  souci,  il  I 
abandonnera,  <!.            Hé,  une  partie  d  -  !  n  ni 
de  son  bénéfice  (3).  En  vain  les  chano                  at-M  irtin 
voudront-ils  le  choisir  pour  leur  représ                           ile 
provincial  de  Tours  :   le   pauvre  malade  <jue  la  goutte  et  la 

(1)  Archives  d'Indre-et-Loire,  G.  507. 

(2)  Transaction  passée  le  9  mars  1570  entre  Ips  religieux  de  Saint-Cosme 
de  Tours  représentés  par  frère  Jehan  Maillet,  hostellier,  et  Jehan  Biuzeau 
par  laquelle  ce  dernier  cède  au  premier  la  moitié  de  vingt-sept  citai: 

de    terre,    suivie   de    la   ratification  donnée   par  le    prieur  M    Pierre  de 
Ronsard,  an  chapitre  général,  le  25  avril  1" 
Titre  parchemin  communiqué  par  M.  le   Dr  Giraudet. 

(3)  «  Par  la  troisième  transaction,  monsieur  Ronsard  pour  se  décharger 
de  l'obligation  de  la  nourriture  et  vêtement  des  religieux,  de  la  fourniture 
des  livres  et  ornemens  d'église,  gages  des  domestiques,  et  barbier,  droit 
du  pontonnier  du  port  S1  Cyr  et  autres  charges,  confirme  l'abandon  cy 
devant  fait  et  y  ajoute  le  fief  de  Reigny,  et  le  chauffage  des  religieux,  » 
21  novembre  1581. 

Joint  l'information  faite  par  le  chapitre  de  Saint-Martin  du  commodo  ou 
incommodo  de  cette  transaction.  29  janvier  1583. 

Et  l'homologation  d'ieelle  en  parlement  avec  une  consultation  d'avocat 
sur  ce  sujet.  28  août  1582. 

Archives  d'Indre-et-Loire,  G.  517,  p.  110. 
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fièvre  tourmentent,  s'excusera  de  ne  pouvoir  leur  renjoh 
service  (1). 

Mais  au  moment  où  il  vient  de  quitter  la  cour,  il  est  encore 
avide  de  distractions.  Quelque  personnage  vient-il  à  visiter 
la-ville,  le  poêle  prend  la  parole.  Il  accueille  à  Saint-Gosme 
le  plus  jeune  fils  de  Henri  II  ('2),  François  d'AJençon,  lui  fail 
les  honneurs  de  son  prieuré,  qui  désormais  n'aura  plus  rien 
à  envier  à  la  Possonnière.  Jardins  el  bocages,  sonl  tour  à 
tour  visités;  Naïades  e1  Hamadryades  complimentenl  le  duc 
auquel  le  prieur  offre  enfin  quelques  fruits,  présenl  mo  I 
que  ces  vers  accompagnaient  et  qu'ils  excusaient  : 

Si  mon  présent  est  pauvre,  à  blâmer  je  ne  suis, 
Je  vous  donne,  mon  Due ,  toul  le  bien  que  je  puis, 
Celui  qui  donne  tout  ne  retient  rien  du  peste  (3). 

Ces  bonnes  fortunes  étaient  rares,  et,  dans  sou  inaction, 
le  souvenir  des  beaux  jours  d'autrefois  lui  revenait  en  mé- 
moire. Alors,  oubliant  les  résolutions  que ,  dans  un  moment 

d'humeur,  il  avait  juré  de  tenir,  il  se  reprenait  à  celle  vie 
mouvementée  qui  avait  été  la  sienne  sous  le  règne  de 
Charles  IX.  Mais  les  vers  qu'il  dédiait  au  nouveau  roi,  par- 
venaient rarement  à  leur  adresse  (-4),  ou  du  moins,  le  desti- 

(1)  «  Et  die  martis  (  9*  ?  )  ejusdem  mensis  augusti,  lectia  coram  dominis 
meis  litteris  a  venerabili  et  scientj£co  viro  domino  d<  Ronsart  ad  eosdem 
missis,  qui  bus  respondet  se  minime  posse  synodo  provincial!  domini  archi- 
episcopi  Turonensis  adesse  l  '  die  septembris  A.ndeg  i\  is  celebrandse  nisi  in 
aliud  tempua  protrabatur  eo  quod  tum  temporis  dure  a  mala  febre  quoti- 
diana  in  capite  et  venibus  ,  sic  '  corripiatur,  iidem  domini  mei  acceperunt 
excusa  tionem. 

Bibliothèque  nationale,  collection  D.  Rousseau,  t.  M.  m    I6&4. 
Nous  sommes  heureux  de  trouver  ici   l'occasion  de  remercie]   M.  S. 
Menjot  d'Elbenne  qui  a  bien  voulu  nousenvoyei  une  copie  de  ce  document. 

(2)  Pour  la  circonstance,  Ronsard  avait  été  rappelé  par  la  ville  de  Tours 
du  prieuré  île  Croixval,  qu'il  habitail  en  l r»7. > .  ci.  Pièces  Justificatives, 
n"  VIII. 

çï)  Œuvres  de  lin, isard,  édition  P.  Blanchemain,  t.  V,  3 

(4)  lb'ul.,  édition  P.  Blanchemain.  Le  Bo<  ■  ai,  t.  111.  p.  282,  '283. 


—  .48  — 

h. ii. m.'  faisait-il  la    ourd    oreille   D    Lemp 

une  grande  circon  Lan»  un     i  ble, 

alor  \   Ronsard    revenait     i   Pari       I 

Pelletier  (1),  Galland,  Balf,  qui,  dans  sa  maison  «lu  t 

Saint-Marcel  avait  fondé  une  :  i  III 

voulu   devenir   |.-   prui.-.-t.  m  .   •    Kl    i-umin»*  <••■  ]  •  1 1 1 1«  •  -  lit 

e1  magnifique,  nous  dit  Guillaume  Colletet,  lui  donnait 
bons  ,   il   lui  octroya  de  l  mps  i  n  temps  quel 

offices  de  nouvelle  création  i     I  qui 

procuroient  à  Balf  le  moyen  d'entreten  i 

(1)  Pelletier  n'es!  pas  le  seul  auteur  man<  l  fut 

en  rapport.  L'illustre  Ambrais    Pan    put  placei  entétedeati 
médecine  le  Bonnet  suivant    qui  a  échappé  ani  M-   P. 

BlanchemaSn,  il  aura  en  quelque  sorte  la  saveur  de  l'inédit.  Le  re§ 
M.  l'abbé   Lochel  nous  l'avait  rignalé,  M.  S.  Menjol  d*Elbennea] 
peine  de  collationner  le  texte  but  l'édition  des  œuvres  du  savant  : 
publiées  eu   1Ô85. 

Tout  cela  que  pouf  (aire  en  quarante  ans  d'espace 
Le  labeur,  l'artifice,  al  le  docte  scavoir  : 
Tout  cela  que  la  main,  l'usaige  et  le  devoir. 
La  raison  et  l'esprit  commandent  que  l'on  face  : 

Tu  le  peux  voir.  Lecteur,  comprins  en  peu  de  pla 
En  ce  livre  qu'on  doit  pour  divin  recevoir  , 
Car  c'est  imiter  Dieu,  que  guarir,  et  pouvoir 
Soulager  les  mal-heurs  de  nostre  humaine  race. 

Si  iadis  Apollon,  pour  aider  aux  mortels, 
Receut  en  divers  lieux  et  temples  et  autels, 
Nostre  France  devroit  (si  la  maligne  Envie 

Ne  luy  silloit  les  yeux)  célébrer  ton  bon-heur  : 
Poète  et  voisin  t'aurais  ma  part  en  ton  honneur, 
D'autant  que  ton  Laval  est  près  de  ma  patrie. 

P.  de  RONSARD. 

Quatrain  dumesme  autheur. 

Vn  lit  ce  livre  pour  apprendre. 
L'autre  le  lit  comme  envieux  ; 
Il  est  aisé  de  le  reprendre, 
Mais  mal-aisé  de  faire  mieux. 
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gens  de  lettres,  de  régaler  chez  lui  tous  les  lavants  de  son 
siècle  et  de  tenir  bonn*'  table  (  l).  » 

Non  loin  de  là,  notre  poète  possédait  lui-même  la  demeure 

clont,  k  dans  la  maturité  de  son  âge  il  aimail  le  séjour à 

cause  de  la  pureté  de  l'air  (2)  ».  C'est  là  qu'il  composa 
derniers  travaux   littéraires,  soumis  à   la  docte  assemblée. 

Cependant,  les  voyages  de  Ronsard  devinrent  de  moins 
en  moins  fréquents.  Ce  fut  à  Croixval  qu'il  écrivit  ses  der- 
niers sonnets  ;  de  là  aussi  qu'il  entretint  avec  Hélène  de 
Surgères ,  fille  d'honneur  de  la  reine-mère,  ces  relations 
que  l'on  ne  saurait  appeler  amoureuses  ,  niais  qui  dépassent 
parfois  l'amitié. 

Cette  fois,  le  sentiment  du  poète  fut  partagé.  Hélène  lui 
accorda  la  faveur  de  quelques  intimes  causeries  cl  même  de 
quelques  missives  pendant  ces  longues  absences  de  la  cour. 
Peu  de  temps  avant  sa  mort,  par  une  lettre  que  possédait 
G.  Colletet,  Ronsard  «  prie  son  cher  ami  Gallandius  de  pré- 
senter ses  humbles  baisemains  à  Mademoiselle  de  Surgères, 
et  même  de  la  supplier  d'employer  sa  faveur  envers  le  thré- 
sorier  régnant  pour  le  faire  payer  de  quelque  année  d 
pension  ;  ce  qu'elle  ferait  sans  doute  bien  volontiers,  en 
récompense  de  tant  de  beaux  vers  qu'il  avait  Eaicta  pour  elle, 
et  par  lesquels,  il  avait  immortalisé  son  nom  (3)  ». 

La  pénurie  du  trésor  infligeait  à  la  perception  de  ces 
revenus,  de  telles  irrégularités,  qu'il  eut  plus  d'une  fois 
l'occasion  d'articuler  les  mêmes  plaintes  (4).  Il  pouvait 
heureusement  faire  fond  sur  ses  bénéfices.  Il  aurait  eu,  ce 

(1)  Histoire  des  poètes  français^  par  G.  Colletet. 

C2)G.  Colletet,  o/>.  cil. 

(3)P,  Blanchemain,  Poètes  ei  amoureuses,  \>.  77.  78. 

(i)  «  Et  par  ceste  mesme  lettre,  dattée  de  Croix-val  la  17*  iour  de  dé- 
cembre 158i,  rapprends  encore  qu'il  avoil  une  pension  du  Roy,  de  quatre 
cents  escus,  dont  il  envoyoit  la  quittance  à  Gallandius  Mnamypoui  la 
recevoir  en  son  nom  et  en  son  acquit  du  thrésorier  Mola]  -.'lit 

Ronsard,  qu'il  vous  traisne  el  qu'il  refuse  de  payer,  dites  luy,  en  boi  tant  de 
sa  chambre  :  Vous  ne  debvez,  Monsil  ui  .  tombf  l  BU1  la  pointe  de  la  plume 

I 
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Bible,  l'intention  d'échanger  l'un  d  qu'il  pot 

poui  le  prieuré  d    I  projet  ne  fut  p 

lion.  Il  garda  Croixval  où  la  maladie  le  retint  I 
Etant  devenu  plus  libre,  ou  plus  enrun 
goutte  lui  laissaient  peu  de  répit .  il  revint     Pai       \  m 
d  ■  fôvrii  r  1585,  i  '     installa  prê    d     ion  ami  Gai  i  : 
collège  de  Boncôurt.  Sea  infirmités  babituellea  ne  rent 

de  le  tourmenter  ;  mal  :  ennuis  ,  il  composait  • 

des  vers. 

Le  séjour  de  la  ville  ne  lui  ayant  apporté  aucun  a 
ment,  il  attendit  mieux  de  l'air  de  la  campagne  et  s'y  fit 
reconduire  dana  un  coche  acn  aie  fin.  I        \ .il 

revit  donc  le  i te;  il  y  passa   le  moisde  juin,  puis 

cette  mobilité  d'esprit  qui  caractérise  ceux  que  1 1  Bouffi 
éprouve,  il  voulut  se  rendre  à  Saint-Gosme,  ou  il  - 
huit  ou  dix  jours  à  peine,  pour  revenir  au  lieu  d'où  il  et 
parti. 

Ses  forces  diminuaient  insensiblement.  Bientôt  il  ne  se  lit 
plus  d'illusion,  la  mort  approchait.  Avant  de  disp  .  il 

voulut  laisser  un  dernier  souvenir  à  ce  môme  Galand  qu'il 
appelait  «  sa  seconde  ame  (1)  ».  Le  vendredi .  20  septeml 
il  manda  Mc  Jean  Mirault,  notaire  royal  à  Saint-Pat  «ne,  et 
en  présence  de  Louis  de  Bueil,  sr  de  Racan  .  père  du  p<  • 
de  ce  nom,  de  Jacques  Boyer,  sr  de  Saint-Sulpice  el  de 
Jehan  de  Loré  (2) ,  s1  de  Prez,  il  fit  abandon  des  prieurés  de 
Saint-Gilles,  de  Croixval  et  de  Saint-Gui  ngalois  en  faveur  de 


de  Monsieur  de  Ronsard  qui  est  homme  mordant  et  satyrique.  au  reste 
rostre  voisin  et  qui  scait  fort  bien  comme  toutes  choses  se  passent.  » 

Œuvres  inédites  de  Ronsard,  publiées  par  P.  Blanchernaiu  ;  Vie  du 
poète,  par  G.  Colletet,  p.  52. 

(1)  Œuvres  de  Ronsard,  édition  P.  Blanchemain,  t.  VIII.  p.  307. 

(2)  Ce  Jehan  de  Loré,  sr  des  Prez,  était  aussi  seigneur  de  Rebondais,  à 
Chemillé-sur-Dême  (  Indre-et-Loire  ).  Non  loin  de  ce  fief  de  Rebondais,  se 
trouve  la  fontaine  du  Gast,  sur  laquelle  Ronsard  écrivit  les  stances  que 
nous  reproduisons  ici  et  que  M.  P.   Blanchemain  a  publiées  le  premier 
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son  ami  (1).  La  volonté  de  l'illustre  testateur  fut   respectée 
et  du  consentement  de  ceux  à  qui  appartenait   la  collation, 

le  principal  du  collège  de  Boncourt  entra  successivement 
en  possession  de  ces  trois  bénéfices. 

Ronsard  désirait  le  voir  près  de  lui  à  ses  derniers  moments. 
Le  22  octobre  1585,  il  lui  faisait  savoir  «  qu'il  se  trouvoit 
extrêmement  foible  depuis  quinze  jours  en  la  mutation  de 
l'automne  à  l'hyver,  qu'il  estoit  devenu  fort  inaigre  et  qu'il 
avoit  peur  de  s'en  aller  avec  les  feuilles  ;  toutefois  qu'y 
estant  tout  à  faict  résolu,  il  souhaittoit  que  ce  fust  plus  tost 
que  plus  tard  ;  qu'il  n'estoit  plus  au  monde  sinon  iners  terrœ 


(Œuvres  inédites  de  Ronsard,  p.  156),  mais  il  a  confondu  Chemillé,  avec 
Chevillé,  boi  rg  du  département  de  la  Sarthe. 

Je  voudrois  que  Bacchus  t'aymast, 
Fontaine  a  la  bruyante  course 
Afin  qu'en  vin  il  transformast 
Pour  ceux  de  Chemillé  ta  source. 

Les  hommes  du  sec  Chemillé 
Sont  altérez  comme  leurs  plaines 
Mais  quand  leur  gosier  est  mouillé 
Ils  chantent  clair  comme  syrenes. 

Tesmoing  en  est  ce  lieu  ic.y 
Où  bien  souvent  ils  viennent  boire, 
Pour  chasser  au  vent  leur  soucy 
Et  l'arracher  de  leur  mémoire. 

L'homme  trop  sobre  ne  vit  pas 
Luy  mesme  en  vivant  il  s'ennuye 
La  dance,  le  vin,  les  repas, 
Sont  les  instruments  de  la  vie. 

(1)  M.  l'abbé  Chai  les  a  publié  ce  document  dans  son  étude  sur  i Saint- 
Guingalois  de  Chàteaurdu-Loir. 

On  verra  bientôt  que  trois  jours  avant  sa  mort,  Ronsard  résigna  une 
seconde  fois   ses  prieurés    en    faveur   de    personnages  moins  connus. 
Ceux-ei  après  le  décès  du  poète  se  hâtèrent  de  prendre  possession  de 
bénéfices.  Cf.  i8* Registre  des  Insinuai  108  \°,  f"  1 1  r»  \    et  f°  101 

Galland  ne  put  les  devancer;  il  réussit  cependant  dansHa  suite  à  écarter 
ses  concurrents  et  resta  paisible  possesseur  de  tout  ce  que  BOB  ami  lui 
avait  abandonné. 
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pondu  ,  qu'un  I  inntil  •  sur  la  ten 

lu\  m    m<   qu'il  l'estoil  d     auti  ippluni  ... 

l'aller  trouver,  i   timani  iju  •  un 

\>  i  ii.ii.i--   iviiumIc  i  i  ».    »  (  mi   pat  croire  un  moment  q 

n'arriverait  pa  -  &  temp  .  Peu  de  joui 

lettre ,  le  po<  I  trouvant  plus   mal .  fit 

de  Terna  ■  .         onl  I   reçut  la  Sainte  Communion.  Un 

mieui  légi  r      tant  produit ,  il  renvoya  le  n  qu'il  ai 

d'abord  réclamé.  Le  30  ex  toi  n  .  Galland  put  rejoindi 

ami  à  Montoire  ou  il  s'était  retiré .  par  craint 

de  la  Réforme.  Apre*  la  Toussaint ,  il  Croixi  al. 

Enfin,  par  une  dernière    fantaisie  de    mourant,   il   se   lit 

transporter  à  Tour-  dans  son  prieuré  d  i  SaintrCosm 

«  Il  n'avait  pas  été  huict  jours  en  ce  lieu,  m 
biographe  C.  Rinet,  que  ses  loi  diminuant   ■• 

d'oeil,  les  os  luy  perçans  la  peau,  et  se  voyant  nt 

mourir,  il  fit  venir  pour  estre  consolé,  l'un  des  religieux 
nommé  Jacques  Desprez,  aagé  de  soixante  et  quinze  ai 
aumosnier  de  Sainct  Cosme,  et  issu  de  noble  maison  i 
cette  Religion  n'en  reçoit  d'autre  sorte).  Auquel,  ainsy 
qu'il  luy  eust  demandé  de  quelle  résolution  il  vouloit  mourir, 
il  répondit  assez  aigrement  en  ceste  sorte  :  Qui  vous  fait 
dire  cela,  mon  bon  amy k?  Doutez-vous  de  ma  volonté?  Je 
veux  mourir  en  la  Religion  Catholique  comme  mes  ayeulx, 
bisayeulx,  trisayeulx  et  comme  l'ay  tesmoigné  assez  par 
mes  escrits.  L' Aumosnier  luy  dit  alors  qu'il  ne  l'entendoit 
en  ceste  façon  ;  mais  que  ce  qu'il  luy  en  avoit  dit,  estoit 
pour  savoir  s'il  vouloit  ordonner  quelque  chose  par  forme 
de  dernière  volonté ,  et  pour  tirer  de  luy  même  ceste  réso- 
lution de  bien  mourir,  qui  a  grande  efficace  quand  elle  naist 
en  nous  mesmes,  sans  l'attendre  d'autruy.  Ronsard  alors 
luy  dit,  je  désire  donc  que  vous  et  vos  confrères  soyez 
tesmoins  de  mes  dernières  actions.   Alors  il  commença   à 

(1)  Œuvres  inédites  de  Ronsard,  publiées  par  M.  P.  Blancheraain,  p.  54. 
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discourir  de  sa  vie,  monstranl  avec  grande  repentance,  qu'il 
renonçoit  à  toutes  les  blandices  de  ce  monde;  qu'il  estoit  un 
très  grand  pécheur,  s'esjouissanl  que  par  ses  douleurs  Dieu 
'  eust  comme  resveillé  d'un  profond  sommeil  (4).  » 

Le  22  décembre  il  dicta  son  testament.  Le  môme  jour, 
oubliant  l'abandon  qu'il  avait  fait  de  ses  prieurés  en  faveur 
de  Jean  Galland ,  ou  cédant  à  des  influences  que  nous 
ignorons,  faute  de  connaître  assez  les  personnages  qui  l'en- 
touraient, le  malade  déclara  devant  notaire,  résigner  Saint- 
Guingalois,  Croixval  et  Saint-Gilles,  en  faveur  de  Catien 
Moreau,  René  Guétier  et  Pierre  Mouzay.  Cette  transaction, 
dont  nous  avons  retrouvé  la  copie,  est  probablement  la 
dernière  sur  laquelle  le  poète  ait  apposé  sa  signature  (2). 

Le  jour  de  Noël  il  pria  le  sous-prieur  d'ouïr  sa  confession, 
puis  communia.  Enfin  le  vendredi,  27  décembre,  il  expira 
pendant  la  nuit. 

Ainsi  mourut  le  chef  de  la  Pléiade,  fidèle  à  sa  foi  reli- 
gieuse. Cette  fin  fut  édifiante,  on  n'en  saurait  dire  autant 
de  sa  vie.  Devenu  clerc,  non  par  vocation,  lui-même  nous 
l'a  appris  (3),  de  fait,  il  demeura  gentilhomme. 

Gardons-nous  cependant  d'exagi  ration.  On  aurait  tort,  en 
effet,  de  prendre  trop  au  sérieux  Les  soupirs  du  porte  ;  son 
désespoir  est  souvent  factice.  Tenons  compte  d'une  véritable 
mode  de  cette  époque.  Chaque  auteur  devait  alors  avoir  sa 
maîtresse,  qui,  toujours  cruelle,  donnait  ainsi  l'occasion  de 
déplorer  dos  malheurs  habituellement  imaginaires.  Ronsard 
eut  donc  sa  Cassandre,  sa  Marie  et  son  Hélène,  comme  du 
Bellay, son  Olive,  et  Remy  Belleau  sa  Madelon.  S'il  alla  plus 
loin  —  et  plusieurs  de  ses  poèmes  le  donneraient  à  penser 
—  ce  fut  dans  la  fleur  de  l'âge,  quand  il  jouissait  d^  sa 
liberté  entière.  Ordonne  prêtre  et  ayant  mérité  les  élO| 
du  pape  saint    Pie   V,  pour  son  zèle  à  défendre  la  doctrine 

(\)  Vie  ii<;  Ronsard,  par  Claude  Binet. 

(2)  Pièces  Justificatives,  n°  1\. 

(3)  Œuvres  de  Ronseu  rf,  édition  I'.  Blanchemain,  t.  I,  p    KÛ5 
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catholique,  il  finit  par  tenir  compte  |!  nivelle  position, 

el    -M   n'"  a   l'avouer  .  du   m  vit  -  <>n 

peu  à  peu  de  ce   pi  i  >n  nouvel 

l'âge  aidant,  il  est  vrai ,  entrer  dans  d 
qui  l'aidèrent  a  bien  mourir. 

Tel  noua  est  apparu  l'illustre  Vendômois,  tel  no 
Bommes  efforcé  d'en  retracer  Pim        Ce 
1 1  menl  les  cofc  -  les  plus  brillants  <!• 
mis  -'ii  relief,  mais  on  aime  actuellement  a  i 
l'intimité  des  auteurs  célèbres.  A  ce  point  de  vue,  on  i. 
saura  gré,  croyons-nous,  d'avoir  tenté  d'y  introduire  le  k 
teur;  à  ce  dernier  de  juger  si  nous  avons  réussi. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES 


i. 

1565,  9  février,  Le  Mans. 

PERMUTATION    ENTRE    PIERRE    DE    RONSARD    ET    JEHAN 

BERNEUL   (1). 

(Archives  de  la  Sarfhe,  XIe  registre  des  Insinuations, 

folio  247  r°.). 

Carolus  d'Àngennes,  miseratione  divina  cenomanensis 
episcopus,  universis  présentes  litteras  inspecturis,  salutem 
in  Domino. 

Notum  facimus  quod,  hac  die  subscripta,  constitutus 
coram  nobis  magister  Johannes  Hairye  clericus  procurator 
ad  infra  scripta,  ut  edocuit,  nobilis  et  venerabilis  viri 
domini  Pétri  de  Ronsart,  rectoris  seu  curati  parochialis 
ecclesie  et  curate  Sli  Martini  de  Esvailleyo,  alias  d'Availlé, 
nostre  cenomanensis  diocesis,  ipsam  parochialem  ecclesiam 
sponte  et  libère,  causa  tamen  permutationis  de  eadem 
faeiende  seu  facte  cum  venerabili  el   viro  magistro  Joanne 


(1)  Au  même  registre,  P>  247  v°,  se  trouve  la  pi  ise  de  possession  de  la 
cure  d'Kvailh',  par  .1.  Berneul,  par  l'intermédiaire  de  Jehan  Janvier, 
prêtre,  vicain  de  la  même  paroisse,  le  12  février  151 

C'est  ce  même  Jean  Berneuil  que  Ronsard,  I  ril   15*70,  constitua 

mandataire  pour  l'administration  des  prieurés  de  Saint-Gosme  el  de 
Saint-Guingalois.  Voir  l'acte  in  extenso  p.  377  du  tome  Y  de  la  Revue  du 

Munir. 
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B  irneul ,  canoni<  •  •  pi  ■  •l»"mi  itn  jimi  Martini 

turonen  i  - .  el  cum  di  I         nonicatu  et  pi 
juribui  et  pertinence    univi  i       el  non 

i lo  m  manibua  nosl        r<  juam  i  m 

admisimus   et    admittimus,  dictamque  bialem  eccle- 

siam  sic  vacantem  et  cuiua  ad  nos  ad  na  nostre  e| 

palis  dignitatis,  collatio  provisio  et  omnimoda  alia  dispoaitio 
casu  vacationis  illius  occurentifl  plenojm  i  ti- 

nent,  prefato magistro  Joanni  Berneul  idemobtin 

habili  et  idoneo  pleno  jure  contulimus  et  conferim 
eadem  providimua  et  providemus  per  présente  undem 

tenore  mandamus  omnibus  et  singulis  preabyteris,  cleii 
notariis    ac    tabellionibus   publicis,    quatenus    antedîctmn 
B  riHiil  s. mi  fins  procuralorem,  pro  eo  et  aine  Domine,  in 
corporalem  realem  et  actualem  possessionem  dicte 
chialis  ecclesie,  juriumque  et  pertinentiarum  suorum  um- 
versorura  ponant  et  inducant  seu  ponat  et  indocat  eorum 
alter  qui  super  hec  fuerit  requisitus,  servatis  solemnitatil 
assuetis  ac  jure  cuiuslibet  salvo. 

Datuin  Cenomani,  sub   sigillo  nostro,  die   noua  menais 
februarii  anno  domini  millesimo  quingentesimo  se  mo 

quinto;  presentibus  ibidem  Juliano  RefTay  Cenomani  et 
Petro  Jouzeau ,  in  parochia  S(i  Vincentii  de  Cartha  parochie 
nostre  dioeesis  respective  eommorantibu-  testibus  ad  pre- 
missa  vocatis. 


Collation  est  faicte  à  V  original  présenté  au  greffe  de  céans 

par  M9  Charles  Berneul,  ou  )ioni  et  comme  stipuUanl  pour 
ledict  Jehan  Berneul ' ,  le  jeudi  VIb  de  mars  mil  cinq  cens 
soixante  cinq. 

Ainsi  signé,  P.  Goevrot  et  scellé  sur  queue  simple  de  cire 
rouge. 

Bryant. 
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II. 

1561,  15  février,  Paris. 

COLLATION    DE    LA    CURE    DE    CHAMPFLEUB 
A    Me    JULIEN     CESNEAU. 

(Archives  de  la  Sarthe,  VIIIe  registre  des  Insinuations 
folio  342,  r0.). 


Carolus  d'Angennes,  Dei  et  sancte  sedis  apostolice  gratia, 
cenomanensis  episcopus  dilecto  nostro  magistro  Juliano 
Gesneau,  clerico  nostre  cenomanensis  diocesis,  salutem  in 
Domino.  Curam  seu  parochialem  ecclesiam  sancti  Albini  de 
Gampofïoro,  alias  de  Champfleur,  prefate  cenomanensis 
diocesis,  cuius  vaccacione  occnrentis  presentatio  seu  jus 
patronatus  ad  reverendnm  patrem  dominum  Carolum  de 
Pisselea  condenensem  episcopum  necnon  abbatem  s;mcti 
Albini  andegavis  ad  causam  sue  abbatie,  ad  nos,  ratione 
nostre  dignitatis  episcopalis,  collatio  provisio  institutio  et 
omnimoda  alia  dispositio  ab  antiquo  respective  spectare  et 
pertinere  dignoscuntur  proul  spectant  et  pertinent  ,  aune  ad 
presens  liberam  et  vacantem  per  puram  liberam  et  simpli- 
cem  resignationem  magistri  Pétri  de  Ronsard,  ejusdem 
ecclesic  re&oris  ultimiet  immediati  possessoris  pacifici  h<><lie 
in  manibus  nostris  personnaliter  ei  sponte  factam  et  per  > 
admissam,  tibi  présent]  suffîcienti  capaci  et  idoneo  ac 
propter  hoc  per  venerabilem  virura  Anthonium  Mynard, 
priorem  Sli  Hemigii  andegavensis  diocesis  née  non  consilia- 
rium  et  elemosinarium  ordinarium  domini  nostri  régis  vica- 
riumque  generalem  in  spiritualibus  t-t  temporalibus  prefati 
reverendi  patris  domini  Caroli  de  Pisseleu  condenensis 
episcopi  abbatis  Sancti  Albini  Andegavis ,  nobis  litteratorie 
et  débite  ut  morn  est  presentato  auctoritate  nostra  contu- 
limus  et  donavimus  conferimns  que  «'t  donamusaede  eadem 
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[ecclesia]  suis  juribus  e1  pertinentiis  universis  providimus 
«■I  provideraus  per  présentes  quocirca  mandamus  omnibus 
el  singulis  presbiteris,  notariis  ac  tabellionibus  publicis 
nobis  subditis  quatenus  prefatum  magistrum  Julianum 
Cesneau,  seu  ejus  procuratorem,  pro  eo  et  eius  nomine  in 
corporalem  realem  et  actualem  possessionem  dicte  parro- 
chialis  ecclesie  de  Campofloro  alias  de  Champfleur  juriumque 
et  pertinentiarum  suorum  universorum  ponant  et  inducant 
seu  ponat  et  inducat  eorum  alter  qui  super  hoc  fuerit  requi- 
situs,  servatis  solemnitatibus  assuetis  ac  jure  cujuslibet 
salvo. 

Datum  Parisiis  in  domo  magistri  Joachimi  Thibault,  sita 
in  vico  Régis  Sicilie,  sub  sigillo  camere  nostre  et  secretarii 
signo  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  sexagesimo 
die  décima  quinta  mensis  februarii  :  presentibus  ibidem 
Petro  Picault ,  priore  sancti  Juliani  de  Lequemeyo ,  Gratia- 
nopolitanensis  diocesis,  et  Juliano  Peccate  (4),  rectore 
parrochialis  ecclesie  de  Thoreyo  prefate  cenomanensis  dio- 
cesis in  vicis  de  la  Verrerie  et  Bievre  Parisiis  respec- 
tive commorantibus,  testibus  ad  hoc   assumptis. 

Ainsi  signé,  De  mandato  prefati  reverendi  Domini  mei 
domini  cenomanensis  episcopi  Binoys  et  seellé  sur  queue 
double  de  cire  rouge. 

III. 

1560,  16  juin,  le  Mans. 

NOMINATION   DE  PIERRE  DE   RONSARD  A  l'ARCHIDIACONÉ 
DE    CHATEAU-DU-LOIR. 

{Archives  de  la  Sarthe,  VIIIe  registre  des  Insinuations, 

folio  71,  r°.). 

Johannes  Perrault,   presbyter  insignis   ecclesie  cenoma- 

(1)  Ce  Julien  Peccate,  dont  il  est  ici  question,  doit  être  très  probable- 
ment identifié  avec  un  personnage  du  même  nom  auquel  Ronsard  dédiait 
une  ode  en  1550.  V.  Œuvres  de  Ronsard.  Ed.  P.  B.,  T.  II,  p.  154. 

Ne  serait-il  pas  aussi  le  joyeux  compagnon  dont  il  est  fait  mention  dans 
les  Bacchanales.  Ed.  P.  B.,  T.  VI,  p.  361  ? 

Enfin,  nous  croyons  devoir  ajouter  que,  d'après  Lacroix  du  Maine,  un 
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nensis  canonicus  prebendatus  vicariusque  in  spiritualibus 
et  temporalibus  generalis  reverendi  in  Christo  patris  et 
domini  domini  Caroli  d'Angennes  miseratione  divina  ceno- 
manensis  episcopi ,  universis  présentes  litteras  inspecturis , 
salutem  in  Domino. 

'  Notum  facimus  quod,  hac  die  subscripta  archidiaconatum 
de  Castrolidi  in  eadem  cenomanensi  ecclesia  seu  jus  in 
eodem  per  etiam  defunctum  magistrum  Joannem  Robin  pre- 
tensum  cuius  ad  eumdem  reverendissimum  dominum  ceno- 
manensem  episcopum  ad  causam  sue  dignitatis  episcopalis 
cenomanensis  collatio  provisio  et  omnimoda  alia  dispositio 
casu  vacationis  illius  occurentis  pleno  jure  spectant  et  per- 
tinent, nunc  per  ejusdem  Robin  obitum,  liberum  et  vacan- 
tem  dilecto  nostro  nobili  Petro  de  Ronsart,  clerico  ad 
eumdem  obtinendum  habili  et  idoneo  licet  absenti,  aucto- 
ritate  quâ  fungimur  in  hac  parte  pleno  jure ,  contulimus  et 
conferimus  ac  de  eodem  providimus  et  providemus  per 
présentes ,  earumdem  tenore  mandantes  auctoritate  predicta 
venerabilibus  et  circumspectis  dominis  decano  et  capitulo 
predicte  cenomanensis  ecclesie  quatenus  antedictum  de 
Ronsart  seu  eius  procuratorem  pro  eo  et  eius  nomine 
in  archidiaconum  huiusmodi  recipiant  eumque  in  ipsius 
corporalem  realem  et  actualem  possessionem  ponant  et 
inducant  seu  poni  et  induci  faciant,  servatis  solemni- 
tatibus   assuetis  ac   jure   cuiuslibet   salvo. 

Datum  Genomani  sub  sigillo  dicti  domini  reverendi,  die 
décima  sexta  mensis  junii  anno  Domini  millesimo  quingen- 
tesimo  sexagesimo  presentibus  ibidem  magistris  Dionisio 
Pecault  et  Gervasio  Lecoq,  curie  offlcialatus  cenomanensis 
advocatis  testibus  ad  hoc  assumptis. 

Ainsi  signé:  De  mandato  prefati  domini  vicarii  P.  Petit, 
prosecretarius  et  seellé  sur  queue  simple  de  cire  rouge. 

Guy  Pacate  ou  Peccate,  religieux  de  N.-D.  de  la  Couture  et  prieur  de 
Sougé,  parent  peut-être  de  Julien,  aurait  été  l'ami  intime  du  poète  qui, 
en  1550,  lui  adressa  une  de  ses  odes.  V.  Œuvres  de  Ronsard,  Ed.  P.  B., 
t.  II,  p.  253. 
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Collation  est  fête  a  V original  présenté  et  insinué  au  greffe 

de.  crans  jxir   lai.   Ilmisurl  en  personne   ce  rendredy  vingt 
ungniesme  jour  de  juin  l'an  mil  Ve  soixante. 

Bryant. 


IV. 
1560,  16  juin,  le  Mans. 

COLLATION  D'UNE  PRÉBENDE  DE  L'ÉGLISE    S1  JULIEN 
DU  MANS,  CONFÉRÉE  A  PIERRE  DE  RONSARD. 

(Archives  de  la  Sarthe,  VIIIe  registre  des  Insinuations, 

folio  71  v0.). 

Nicolaus  Duchemyn,  jurium  doctor  archidiaconus  de 
Sabolio  et  canonicus  prebendatus  in  ecclesia  cenomanensi 
vicariusque  generalis  in  spiritualibus  et  temporalibus  reve- 
rendissimi  in  Ghristo  patris  et  domini  domini  Garoli  d'An- 
gennes,  miseratione  divina  cenomanensis  episcopi ,  universis 
présentes  litteras  inspecturis  salutem  in  Domino. 

Notum  facimus  quod,  hac  die  subscripta  canonicatum  et 
prebendam  quos  alias  defunctus  dominus  Paganus  Le  Brec 
in  eadem  cenomanensi  ecclesia  obtinuit  seu  jus  in  ipsis  per 
etiam  defunctum  dominum  Joachimum  du  Bellay  pretensum 
quorum  quidem  ad  eumdem  dominum  reverendum  cenoma- 
nensem  episcopum ,  ad  causam  dignitatis  sue  episcopalis 
cenomanensis ,  collatio,  provisio  etomnimoda  alia  dispositio 
casu  vaccationis  illius  occurentis  pleno  jure  spectant  et 
pertinent  nunc  per  eiusdem  Du  Bellay  obitum  liberos  et 
vacantes  dilecto  nostro  nobili  Petro  de  Ronsart,  clerico  ad 
eosdem  obtinendos  habili  et  idoneo  licet  absenti,  auctoritate 
quâ  fungimur  in  hac  parte  pleno  jure  contulimus  et  confe- 
rimus  ac  de  eisdem  providimus  et  providemus  per  présentes 
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earumdem  tenore  mandantes  auctoritate  predicta  venera- 
bilibus  et  circumpectis  dominis  decano  et  capitule-  huius- 
modi  cenomanensis  ecclesie  quatenus  antedictum  de  Ronsart 
seu  eius  procuratorem ,  pro  eo  et  eius  nomine,  in  concano- 
nicum  et  fratrem  recipiant  ac  juribus,  fructibus  et  emolu- 
uientis  dictorum  canonicatus  et  prébende  gaudere  faciant  et 
permittant,  eumque  in  ipsorum  corporalem ,  realem  et 
actualem  possession em  ponant  et  inducant  seu  poni  et 
induci  faciant,  stallum  eidem  in  choro  et  locum  in  capitulo 
assignantes,  servatis  solemnitatibus  assuetis  ac  jure  cuius- 
libet  salvo. 

Datum  Genomani ,  sub  sigillo  dicti  domini  reverendi ,  die 
décima  sexta  mensis  junii  anno  Domini  millesimo  quingen- 
tesimo  sexagesimo  :  presentibus  ibidem  magistris  Stepbano 
Gondelous ,  Guillelmo  Ragereau,  presbiteris,  et  nobili 
Jacobo  de  Courtoux,  Cenomani  commorantibus,  testibus 
ad  premissa  vocatis  et  assumptis. 

Ainsi  signé:  De  mandato  prefati  domini  vicarii,  P.  Petit, 
prosecretarius  ;  et  seellé  sur  queue  simple  de  cire  rouge. 

Collation  est  faicte  à  Voriginal  présenté  et  insinué  au 
greffe  de  céans  par  ledit  de  Ronsart  en  personne  le  vendredi/ 
vingt  ungiesme  jour  de  juin  Van  mil  Ve  soixante. 


V. 

1560,  16  juin,  le  Mans. 

INSTALLATION  DE  P.  DE  RONSARD  DANS  SON  CANONICAT 

DU  MANS. 

(Archives  de  la  Sarthe,  VIIIe  registre  des  Insinuations 

folio  74,  v°.). 

Nos  decanus  et  capitulum  insignis  ecclesie  cenomanensis, 
ad  roinanam  ecclesiam  nullo  medio  pertinentem  recepimus 
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et  admisimus  recipimusque  <'t  admittimua  per  présentes 
nobilem  et  cireumspectum  virum  magistrum  Peirum  de 
Ronsart  preskiterum  in  confratrem  el  concanonicum  nostrum 
prebendatum  ad  canonicatum  el  prebendam  ecclesie  nostre, 
quos  in  ea  dum  viverét  obtinebat  defunctus  dominua  Paganus 
Le  l>rec  ac  post  illum  immédiate  et  successive  obtinuerunt 
seu  jus  habere  pretenderunt  venerabiles  viri  magistri 
Mathurinus  Oudineau  et  defunctus  Joachimus  du  Bellay  in 
vim  collationis  ordinaria  sibi  auctoritate  facte  de  illis  ut 
vacantibus  per  obiturn  dicti  Joachimi  necnon  in  archidia- 
conum  archidiaconatus  de  Gastrolidi  in  dicta  nostra  ecclesia 
in  vim  alterius  collationis  eadem  sibi  auctoritate  ordinaria 
facte  de  ipso  archidiaconatu  ut  vacante  per  obitum 
defuncti  magistri  Johannis  Robin  eidemque  de  Pionsart 
stallum  in  choro  et  locum  in  capitulo ,  ut  canonico  preben- 
dato  videlicet  de  latere  dextro ,  per  venerabilem  virum 
magistrum  Karolum  Le  Maignen,  presbiterum  concanoni- 
cum nostrum ,  et  tanquam  archidiacono  de  Castrolidi  de  latere 
sinistro  per  circumspectum  virum  magistrum  Renatum  Le 
Roy,  scolasticum  et  concanonicum  nostrum,  assignari  fecimus 
prestitis  prius  per  eum  solitis  juramentis  presentibus  in 
actis  in  nostro  capitulari  loco  dominis  decano  cantore  sco- 
lastico  de  Sabolio  Le  Maignen ,  Le  Gentil ,  Viel  et  Le  Bou- 
cher, cum  pluribus  aliis  dominis  dicte  ecclesie  canonicis 
ibidem  in  exitu  vesperarum  capitulariter  congregatis,  die 
dominica  décima  sexta  mensis  junii  anno  domini  millesimo 
quingentesimo  sexagesimo. 

Ainsi  signé  :  Per  capitulum  P.  Bouvier. 

Collatio?i  est  faicte  à  Voriginal  présenté  et  insinué  au 
greffe  de  céans  par  ledit  Ronsart  en  personne  le  vendredi 
vingt  et  ungiesme  jour  de  juing  lan  mil  Ve  soixante. 

Bryant. 
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VI. 

1566,  22  mars,  Paris. 

■ 

PERMUTATION    ENTRE    PIERRE    DE    RONSARD 

ET    AMADIS    JAMYN. 

(Archives  de  la  Sarthe,  XIe  registre  des  Insinuations , 

folio  479,  v°.). 


In  nomine  Domini  amen. 

Huius  instrumenti  tenore,  cunctis  sit  notum  quod, 
anno  eiusdem  Domini  millesimo  quingentesimo  sexagesimo 
quinto  (1)  indictione  nona,  mensis  vero  martii  die  vigesima 
secunda,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Pii ,  divinâ  providentiâ  pape  quinti  et  moderni 
anno  primo,  in  mei  Michaelis  Joly,  clerici  trecensis  dioce- 
sis ,  putôlici  auctoritate  apostolica  veniaque  episcopalis  et 
conservationis  privillegiorum  apostolicorum  aime  universi- 
sitatis  pariensis  curiarum  notarii  jurati  subsignati  in  regis- 
tris  utriusque  fori  Parisiis  edictum  regium  insequendo 
descripti  et  immatriculati  in  vico  Divi  Joannis  Belvacensis 
Parisiis  commorantis,  testiumque  infra  nominatorum  ad 
hec  vocatorum  et  rogatorum  presentia,  personaliter  consti- 
tutifs discretus  vir  magister  Amadisius  Jamyn,  clericus 
lingonensis  diocesis  Parisiis  commorans,  sponte  et  ex  eius 
certa  scientia  fecit  et  constituit  facitque  et  constituit  procu- 
ratores  suos  magistros  Johanem  Remond ,  absentes  tanquam 
présentes  latores  seu  exhibitores  presentium  et  eorum 
quemlibet  in  solidum  scilicet  specialiter    et  expresse  ad 

(1)  Cette  pièce,  bien  que  postérieure  à  l'édit  de  Paris,  ordonnant  de 
commencer  l'année  avec  le  mois  de  janvier,  est  cependant  datée  selon 
l'ancien  style.  L'indiction  neuvième  est  celle  de  15G6.  et  la  première  année 
du  pontificat  de  saint  Pie  V  ne  commence  qu'en  janvier  15G6. 
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eiusdem  constituentis  nomine  e1  pro  eo  pro  complemento  et 
observatione  «•cric  honeste  çoncordie  seu  bone  ftdei  tractatus 

inter  dictum  constituentem  pro  se  ipso  ex  una  parte  et 
nobilem  ac  discretura  virum  magistruro  Petrum  de  Ronsart, 
clericum  cenomanensis  diocesis  pro  se  ex  altéra  sub  sancte 
sedis  apostolice  beneplacito  et  non  alias  hodie  facti  et  initi 
et  per  me  notariurn  predictum  subsignatom  recepti  et  stipu- 
lât] si  et  cum  primum  eidern  constituent!  medio  comrnende 
cessionis  magi  tri  Guillelmi  Ragereau,  prioris  commenda- 
tarii  prioratus  seu  capelle  regularis  Béate  Marie  Magdelenes 
de  Gruce  Valis  alias  de  Groyval ,  ordiuis  Sancti  Benedicti 
cenomanensis  diocesis  membri  a  monasterio  Sanctissime 
Trinitatis  de  Tyronio,  eiusdem  ordinis  carnotensis  diocesis 
dependentis  de  eodem  prioratu  seu  capella  regulari  facte  seu 
faciende  provisum  seu  idem  prioratus  ipsi  constituenti 
commendatus  aut  commendari  concessus  fuerit,  illum  seu 
illam,  cum  suis  fructibus  juribus  et  pertinentiis  universis  in 
predicti  sanctissimi  domini  nostri  pape  aut  alterius  ad  id 
potestatem  habentis  manibus  sponte  et  libère  in  favorem 
commodum  et  utilitatem  dicti  domini  Pétri  de  Ronsart, 
clerici  dicte  cenomanensis  diocesis,  reservata  tamen  consti- 
tuta,  creata  et  assignata  eidem  constituenti  (ne  nimium 
dispendium  patiatur),  pensione  annua  summe  centum  et 
viginti  librarum  turonensium  monete  in  regno  Francie 
cursum  habentis  ab  omni  décima  impositione  dono  gratuito 
et  quovis  alio  onere  imposito  vel  imponendo  immuni  et 
exempta,  per  dictum  Petrum  et  successores  suos  huiusmodi 
prioratum  in  titulum  vel  commendam  pro  tempore  obti- 
n entes  super  eiusdem  prioratus  fructibus  et  emolumentis 
universis,  dicto  constituenti  quoad  vixerit,  seu  donec  et 
quousque  medio  dicti  Pétri  aut  alicuius  ex  successoribus 
suis  dictum  prioratum  pro  tempore  in  titulum  et  commen- 
dam obtinentis  ipsi  constituenti  de  uno  beneficio  simplici 
pacifico,  nulla  pensione  aut  fructuum  reservacione  gravato, 
valoris  annui  in  portatis  et  supportatis  oneribus  summe 
centum  et  quinquaginta  librarum  turonensium  in  lingo- 
nensi,  trecensi ,  cenomanensi,  turonensi,  andegavensi  vel 
carnotensi  diocesibus  sito,  canonice  provisum  fuerit,  quo 
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casu  et  non  alias,  dicta  pensio  nulla  cassa  et  extincta  erit  et 
esse  censebitur  eo    ipso,   procuratori    suo   legitimo  annis 
singulis    duobus    terminis   equis    portionibus   videlicet    in 
Domini  nostri  Jesu  Christi  et  Sancti  Johanis  Baptiste  nativi- 
tatum  festivitatibus  intègre  persolvenda,   primo   solutionis 
termino  incipiente  in  dicto   festo   Sancti   Johanis  Baptiste 
proxime  venturo  et  sic  de  anno  in  annum  et  de  termino  in 
terminum  sub  sententia  censura  et  pena  in  similibus  apponi 
solitis  et  non  alias  aliter  nec  alio  modo  litteris  non  confectis 
nec  possessione  dicti  prioratus  per  dictum   constituentem 
habita ,  dicto  in  tractatu  prius  débite  homologato  resignan- 
dum  et  dimittendum  seu  dicte  commende  aut  concessioni 
grate  cedendum  et  renuntiandum  huiusmodi  cessionem  et 
resignationem  admitti  petendum  et  supplicandum  litterarum 
necessariarum    expeditioni    consentiendum    et    consensum 
prestandum  necnon  jurandum  in  ipsius  constituentis  animam 
et  pro  ipso  quod  in  premissis  non  intervenit  nec  interveniet 
fraus,  dolus,  symonie  labes  aut  quevis  pactio  illicita  et  gene- 
raliter  omnia  alia  et  singula  circa  premissa  necessaria  et 
que  dictus  constituens  faceret  et  facere  posset  si  persona- 
liter  interesset  faciendum  et  procurandum  promittens  dictus 
constituens  per  fidem  suam  propter  hoc  in  manu  mei  notarii 
predicti  subsignati  corporaliter  prestitam   et  sub   suorum 
omnium  et  singulorum  hypotheca  et  obligacione  bonorum 
mobilium  et  immobilium  presentium  et  futurorum  se  ratum 
et  gratum  habere  et  perpetuo  habiturum   totum  idem  et 
quicquid  per  dictos  suos  procuratores  aut  eorum  alterum 
in  premissis  et  ea  tangentibus  erit  actum  dictum  aut  alias 
quomodolibet    procuratum.    De  et  super  quibus  premissis 
alïatus  dominus   constituens  petiit    a  me   notario  predicto 
unum   vel   plura  publicum  seu    publica   sibi    fieri   instru- 
mentum  vel  instrumenta. 

Acta  fuerunt  hec  in  domo  dicti  domini  de  Ronsard,  sita 
supra  fossata  Sancti  Victoris  prope  et  extra  muros  Parisio- 
rum,  ubi  pro  insigni  pendere  solebat  angélus:  presentibus 
discretis  viris  magistris  Johanne  Anthonio  Bayfio  et  Johanne 
Patrillet,  clericis  pariensis  et  lingonensis  respective  dioce- 
seon  super  dicta  fossata  commorantibus,  testibus  ad  pre- 
missa vocatis  et  rogatis.  5 
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Ainsi  signé:   M.  J<>ly,   publions    auctoritate    apostolica 
notarius  ut  supra  débite  immatriculatus. 


VII. 

1569,  21  décembre. 

PRISE   DE   POSSESSION  DU  PRIEURÉ  DE  SAINT-GUINGALOIS 
DE   CHATEAU-DU-LOIR. 

{Archives  de  la  Sarthe,  XIII0  registre  des  Insinuation*, 

folio  31  v0.). 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut. 

Scavoir  faisons  que ,  en  présence  de  nous  Pierre  Lemer- 
cier,  notaire  royal  du  Château  du  Loyr  et  des  tesmoins  cy 
dessoubz  nommés,    ce  jourd'huy  vingt  ungniesme  jour  de 
décembre  Fan  mil  Ve  soixante  neuf,  frère  Symon  Malherbe , 
pbre  religieux  profès  de  l'abbaye  de  Mairemoustier  demeu- 
rant au  prieuré  conventuel  monsieur  sainct  Guingaloys  du 
dict  Château  du  Loyr  membre  deppendant  de  ladicte  abbaye 
de  Mairemoustier,  au  nom  et  comme  procureur  de  noble  et 
discret  maistre  Pierre  de  Ronsart  aumosnier  du  roy  notre 
sire  servant,   a  prins  possession  dudict  prieuré  entrant  en 
l'église  dudict  prieuré,  prenant  de  l'eau  béniste ,  baisant  le 
grand  autel ,  ouvrant  et  fermant  le  livre  missel ,  entrant  et 
sortant  es  maisons  et  cloistres  et  jardins  dudict  prieuré  et  le 
tout  ce  que  dessus  en  vertu  de  certaine  collation  (1)  fête 
audict  de  Ronsart,  en  datte  du  seiziesme  jour  de  ce  moys 
et  an ,  par  révérend  père  en  Dieu  monsr  l'abbé  de  Maire- 
moustier signée  de  la  Rochefoucauld  et  de  Serré  et  oultre 
en  sonnant    par  ledict   Malherbe,    procureur  susdict,    les 

(1)  Les  lettres  de  nomination  du  16  décembre  1569  ont  été  publiées 
in  extenso  p.  374  du  tome  V  de  la  Revue  du  Maine. 
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cloches  de  ladicte  église  dudict  prieuré,  le  tout  par  exploict 
fait  es  présences  des  frères  Gilles  Benoist  et  René  Goustard, 
pbres  religieux  demeurant  audict  prieuré  de  Château  du 
Loyr,  et  de  honorable  homme  M°  Mathieu  Jamyn,  licencié 
es  loix  advocat  et  de  honneste  personne  René  Brochereul , 
marchant  demeurant  audict  Château  du  Loyr  et  autres. 

Tous  lesquels  tesmoins  et  ledict  Malherbe  ont  signé 
avecques  nous  la  mynutte  des  présentes. 

Et  ont  lesdicts  religieux  déclaré  n'avoir  esté  prins  encoure 
aultre  possession  dudict  prieuré  depuys  quinze  jours  encza 
qu'il  fut  venu  à  leur  cognoissance. 

P.  Lemercier. 


VIII. 

1576,  28  mars,  Tours. 

ÉTAT  DES  FRAIS  ET  DÉPENSES  POUR  LE  JOYEUX  ADVÉNEMENT 
DE  M§r  LE  DUC  D'ANJOU  ET  DE  TOURAINE. 

(Extrait  des  Comptes  de  la  ville  de  Tours,  communiqué 
par  M.  le  docteur  Giraudet.  ) 

A  Marc  Belletoise  la  somme  de  trente  six  sols  tournois 
pour  ung  voïage  par  luy  faict  exprès  de  la  dicte  ville  de 
Tours  en  l'abbaye  de  Crevai  près  Monthoyre,  vers  le  sieur 
de  Ronssart,  le  prier  de  vouloir  prendre  la  peine  venir  en 
la  dicte  ville  pour  honorer  et  enrichir  ladicte  entrée  de  ses 
épigrammes  et  autres  inventions. 

Plus  à  luy,  la  somme  de  soixante  sols  tournois  pour  avoir, 
par  chacun  jour,  durant  le  séjour  faict  par  mondict  S»r  au 
Plessis  porter  dudict  Tours  au  prieuré  de  St  Cosme,  du  vin 
de  ladicte  ville  en  flacons  et  bouteilles  à  Mr  de  Ronssart  en 
l'honneur  de  la  dicte  ville. 


—  (iS  — 

Plus  ;i  Robert  Lebrethon,  marchand,  la  somme  de  vingt 
cinq  livres  tournois  revenant  à  huit  ecus  un  tiers  pour 
marchandises  de  draps  desoye  par  luy  fournys  et  employées 
à  la  faczon  des  habits  d'une  nymphe  sortant  du  bocaige  et 
jardin  du  carroi  de  Beaune,  pour  prononcer  àmondictS*1, 
le  sonnel  faicl  à  sa  louenge  el  honneur  de  sa  dicte  entrée. 

Plus  à  Pierre  du  Tremblay,  marchand,  pour  achat  de 
douze  aunes  do  velours  noir  faczon  de  Lucques  et  douze 
aunes  de  taffetas  noir  gros  grain  offert  tant  au  Sr  de  Ronssart 
que  plusieurs  autres  seigneurs  de  la  suite  de  monseigneur. 


IX. 
1585,  22  décembre,  Tours. 

RÉSIGNATION    (4)    DE    PIERRE    DE    RONSARD   EN   FAVEUR     DE 
GATIEN  MOREAU,  RENÉ  GUÉTIER,  ET  PIERRE  MOUZAY. 

(Archives  de  la  Sarthe,  XVIIIe  registre  des  Insinuations , 

folio  408,  r°.) 

Anno  domini  millesimo  quingentesimo  oetuagesimo  quinto 
mensis  vero  decembris  die  vicesima  secunda ,  coram  me 
Johanne  Chevrolyer,  ecclesie  turonensis  canonico  preben- 
dato  publico  apostolica  auctoritate  notario  jurato  Turonibus 
secundum  edictum  regium  recepto  immatriculato  comrao- 
rante,  testibusque  infra  scriptis,  fuit  presens  et  personaliter 
constitutus  venerabilis  et  discretus  vir  magister  Petrus  de 
Ronsard,  clericus  commendatarius  prioratus  commende 
sancti  Guyngaloy  alias  Sainct  Guyngalois  de  Castrolidi, 
ordinis  sancti  Benedicti  cenomanensis  diocesis,  a  monasterio 

(1)  A  la  page  380  du  tome  V  de  la  Revue  du  Maine  on  trouve  le  texte 
in  extenso  de  la  résignation  faite  par  Ronsard,  le  20  septembre  1585,  des 
trois  bénéfices  dont  il  est  ici  question,  en  faveur  de  Jean  Galland. 
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Majoris  Monasterii  prope  Turoneâ  predicti  ordinis  depen- 
dentis,  necnon  prior  et  commendatarius  prioratus  de  Gruce 
Valis  alias  Croixval  et  sancti  Egidii  de  Montoire  predicti 
ordinis  sancti  Benedicti ,  diocesis  cenomanensis  a  monaste- 
riis  de  Tyronio  carnotensis  et  sancti  Garilephi  cenomanensis 
respective  dioceseon  dependentium  ;  qui  quidem  de  Ronsard, 
non  vi  aut  dolo  ductus  sed  sponte  et  libère,  fecit,  constituit, 
creavit  et  nominavit  tenoreque  presentium  facit,  constituit, 
créât,  nominat  et  ordinat  delectos  et  sibi  fidèles  dominos 
ac  magistros  Dominicum  Haton  procuratores  suos  générales 
et  privatos  nuncios  spéciales  absentes  tanquam  présentes  et 
eorum  quemlibet  in  solidum  specialiter  videlicet  et  expresse 
ad  ipsius  domini  constituentis  nomine  et  pro  eo  commende 
prioratus  commendatarii  Sancti  Guyngaloy  alias  St  Guyga- 
loys  de  Castrolidi  in  favorem  commodum  et  utilitatem  ma- 
gistri  Gaciani  Moreau ,  presbyteri  diocesis  cenomanensis 
commende  prioratus  de  Cruce  Valis  in  favorem  commodum 
et  utilitatem  magistri  Renati  Guetier,  presbyteri  diocesis 
cenomanensis  et  commende  prioratus  sancti  Egidii  de 
Montoyre  in  favorem  commodum  et  utilitatem  magistri 
Pétri  Mouzay ,  presbyteri  diocesis  turonensis  :  quosquidem 
prioratus  prefatus  dominus  constituens  in  commendam 
obtinet  in  sanctissimi  domini  nostri  pape  eiusve  reveren- 
dissimi  domini  vicecancelarii  aut  alterius  ad  id  canonicam 
potestatem  habentis  seu  habituri  manibus  in  favorem  supra- 
scriptorum  respective  et  non  alias  aliter  nec  alio  modo 
cedendum  quitandum  et  dimittendum  cessionemque  seu 
cessiones  huiusmodi  prout  supra  admitti  petendum  et  supli- 
candum  litterarumque  de  super  necessariarum  expeditioni 
consentiendum  jurandumque  in  animam  ipsius  domini 
constituentis  nomine  et  pro  eo  quod  in  huiusmodi  cessione 
seu  resignacione  non  intervenit  nec  interveniet  fraus,  dolus, 
symonia  seu  quevis  alia  pactio  illicita  seu  corruptela  et 
generaliter  promittens  sub  hypotheca  de  quibus  premissis. 

Acta  fuerunt  hec  in  domo  priorali  et  commendataria 
Sli  Cosme  de  Insula,  prope  Turônes,  post  meridiem  anno 
mense  et  die  predictis. 

Presentibus  ibidem   venerabilibus  vins  fratribus  Jacobo 
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Desgues,  elemosynario,  <■!  Johanne  Mayllet,  hostelario  «lirti 
prioratus  commendatarii ,  Petro  Porthays,  notario  regio 
Turonibus,  Johanne  Fremond  et  Marco  Delacroix,  clericia 
Turonibus  commorantibus,  ac  pluribus  aliia  testions  ad 
premissa  vocatis  et  rogatis. 

Sic  signatum  in  minuta  original!  Ronsard;  I*.  Portays, 
M.  de  la  Croix,  J.  Fremond,  .1.  Mayllet,  .1.  Desguez. 
Ghevrolier,  notarius  apostolicus  prefatus. 

Signé  :  Chevrolyer. 


X. 

1570,  14  novembre,  Soissons. 
LETTRE  DE  CHARLES  IX  AU  CARDINAL  HENRIQUE. 

A  très  excellent  et  très  illustre  prince  notre  très  cher 
et  très  amé  cousin  le  cardinal  infant  de  Portugal. 

Très  excellent  et  très  illustre  Prince,  notre  très  cher  et 
très  amé  cousin.  Ayant  entendu  la  singulière  affection  que 
notre  amé  et  féal  conseiller,  aulmosnier  ordinaire  maistre 
Pierre  de  Ronsard ,  gentilhomme  Vandomoye  a  au  service , 
grandeur  et  prospérité  de  l'ordre  de  la  croix  du  Christ  et 
pour  mieux  s'y  employer  de  parvenir  au  rang  des  chevaliers 
dudit  ordre ,  nous  escripvons  présentement  à  notre  très  cher 
et  très  amé  bon  frère  et  cousin  le  roi  de  Portugal ,  en  faveur 
dudit  de  Ronsard ,  à  ce  que  son  bon  plaisir  soit  le  y  voulloir 
recevoir.  Et  sachant  combien  vous  pouvez  pour  luy  en  cest 
endroict,  nous  avons  bien  voullu  vous  prier,  comme  nous 
faisons  bien  affectueusement,  voulloir  moyenner  au  dit  de 
Ronsard  ceste  grâce  envers  notre  dit  bon  frère,  de  laquelle 
nous  sommes  asseurez  qu'il  l'en  trouvera  digne  pour  estre 
personnaige  très  excellent  en  scavoir  et  qui  nous  a  faicts  de 
grands  et  signallés  services  a  l'honneur  de  nous  et  de  la 
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républicque  francoyse  nous  est  grandement  recommandé. 
Vous  asseurant  que  nous  receverons  a  singulier  plaisir  la 
faveur  qu'il  vous  plaira  luy  impartir  en  notre  considération 
et  dont  nous  nous  souviendrons  quand  en  pareil  cas  d'aul- 
cune  chose  vous  voudrez  requérir.  Priant  Dieu,  très  excel- 
lent et  très  illustre  prince  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 
Escript  à  Soissons,  le  XIIIIC  jour  de  novembre  1570. 

Charles. 

(Archives  nationales  de  Portugal;  corpo  chron.  part.  2a 
ma.  248,  doc.  11)  (1). 

(1)  Cette  lettre  a  été  signalée  dans  un  rapport  de  M.  Ch.  Livet,  corres- 
pondant de  l'académie  des  sciences  de  Lisbonne,  rapport  inséré  dans  les 
Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires,  2e  série,  t.  V,  p.  74. 
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